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Les Haïtiens ou la passion de voter L^ébeC;
Cette fois, 

l'armée 
veut des 
élections
François Brousscau

envoyé spécial

PORT AU -PRINCE - Graffitis, 
affiches superposées, meetings, 
harangues, bals reggae sous 

prétexte politique, émissions de ra­
dio et spots télévisés : dans les rues, 
les places, les cabanes et les bidon­
villes poussiéreux de Port-au-Pri 
nce, des Gonaïves ou de Jacmel, jus 
que dans les racoins les plus reculés 
d’un pays d’habitude plus obsédé par 
la survie quotidienne, Haïti vit à 
l’heure politique, voire politicienne.

À moins de deux semaines d’un re- 
make électoral qui tentera d’effacer 
le sanglant souvenir de novembre 
1987, un chose parait claire, aux qua­
tre coins du pays : les Haïtiens veu­
lent voter le 16 décembre prochain. 
Us le veulent passionnément. Et la 
grande majorité semble convaincue 
que cette fois sera la bonne, que la 
violence ne fera pas irruption dans la 
campagne, et que l’armée est non 
seulement disposée à tolérer le pro­
cessus, mais qu’elle le défend aeti 
vement.

Une joyeuse cacophonie couvre 
les murs de la capitale. « Titid ak 
nou » (« Aristide avec nous »). « Ba 
zin prezidan ■. « Voici Sylvio Claude, 
martyr de la résistance antiduvalié­
riste». « Honnêteté, fiabilité : ap­
puyez René Théodore, du Parti uni 
fié des communistes haïtiens ». Un il­
luminé candidat à la présidence, 
quant à lui, se présente comme 
« l’envoyé de Dieu » ; pour éviter les 
coûts d’imprimerie, ses organisa­
teurs ont couvert les murs de graffi 
tis : « La christocratie au pouvoir ! » 

Mais à la classique propagande 
partisane ou affleurent, pêle-mêle, le 
loufoque, les programmes radieux ou 
une sincérité touchante, se super­
pose, ces jours-ci dans l’ex-pays de 
Papa et de Bébé Doc, une préoccu­
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Le père Aristide, candidat favori des masses, escorté par les soldats, lors de son passage aux (ionaives, la semaine dernière. I. armée semble appuyer totale­
ment le processus électoral.

pation plus générale. Comment, dans 
un pays à 77 % analphabète, sous 
l’oeil d’une armée qui a si souvent 
trahi, tenir les premières élections li­
bres et honnêtes de l’histoire d’Haïti, 
187 ans après l’indépendance ?

La campagne électorale se dé­
roule dans une atmosphère étonnam­
ment calme. On s’en étonne, on s’en 
rassure, mais on s’en inquiète aussi 
parfois : cela durera t-il ?

Le soir au Champ-de-Mars, aux 
alentours de l’immaculé Palais pré­
sidentiel de la très effacée Ertha 
Pascal-Trouillot, ou encore sur le

long chemin Delmas qui monte à Pé- 
tionville, on se promène aujourd’hui 
sans crainte. Enfin presque : « Re­
gardez ces quatre-là » , chuchote 
quand même un guide, rue Capois 
devant le vieil hôtel Oloffson cher à 
Graham Greene. « Ce sont des petits 
macoutes. Mais aujourd’hui, ils se 
tiennent tranquilles. »

Il y a deux mois encore, ou même 
six semaines, les couteaux et les fu­
sils des macoutes et autres zenglen- 
dos (mi-voyous, mi-terroristes poli 
tiques) volaient bas et vidaient les 
rues sur le coup de sept heures. La

chronique populaire et les organis­
mes de défense des droits de la per 
sonne égrenaient quotidiennement 
les vols, meurtres ou passages à ta­
bac, tentant de faire la part entre le 
banditisme et les crimes politiques.

« Les ennemis du processus élec­
toral sont aujourd’hui très affaiblis. 
Ils n’ont plus l’armée de leur côté », 
déclare au DEVOIR M. Jean-Robert 
Sabalat, président du Conseil élec­
toral provisoire (CEP), sans doute le 
personnage le plus puissant de la 
phase transitoire que vit aujourd’hui 
Haïti. M. Sabalat est cet homme qui,

avec ses huit associés du C EP, a re­
poussé il y a un mois la candidature 
du tristement célèbre Roger Lafon 
tant à la présidence, et celle de 15 
des 26 personnes qui avaient soumis 
leurs dossiers à cette fin.

M. Sabalat insiste sur ses « rap 
ports excellents » avec la hiérarchie 
de l’armée, en particulier avec le co­
mité de quatre hauts gradés — dont 
le colonel Duperval — spécialement 
formé en vue de l’échéance du 16 dé­
cembre. « Nous les avons rencontrés 
déjà trous fols, rapporte-t-il. Leur col 
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Roch Côté, péter la balloune 
des bonnes causes
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Sérieux comme un pape sinon ou plutôt comme un intellectuel de gauche qui 
ne se l’avoue pas, Koch Côté s’est donné une mission dsans la vie: péter la ba 
loune des bonnes causes.

Nathalie Petrowski

INUTILE de le taire plus long­
temps: il y a un Roch Côté qui 
sommeille dans chaque homme. 
C’est vrai, ce n’est pas de la frime. 

J’en ai eu la preuve formelle, fla­
grante, hier après-midi alors que 
j’annonçais à mes collègues, mascu 
lins il va de soi, que j’allais rencon 
ti er Roch Côté. Dans un bref éclair, 
j’ai vu leur regard s’allumer et l’ad­
miration, y dilater leur pupille. Roch 
Côté, hein ! ont ils tous entonné d’un 
air rêveur qui en disait long sur ce 
qu’ils pensaient du trouble-fête, celui 
qui a osé dire tout bas ce qu’ils se re­
tenaient de dire depuis des années, 
celui qui depuis deux semaines fait 
les frais de toutes les conversations 
de salon dans tous les salons circons- 
rits entre Radio-Canada, l’UQAM, le 
Plateau et Outremont, celui qui a en­
fin cloué le bec à toutes ces fatigan­
tes de féministes, à l’aide d’un tout 
petit manifeste de 247 pages. Le Ma­
nifeste d'un salaud, publié à compte 
d’auteur parce que Alain Stanké ne 
pouvait promettre de le livrer à 
temps, soit avant le 6 décembre, im-

II y a un 
Roch Côté 

qui sommeille 
en chaque 

homme
primé d’abord à 5,000, puis réim­
primé à 10,000 exemplaires cette se­
maine.

« Je suppose que vous êtes d’ac­
cord avec ce qu’il avance ? ai-je 
lancé comme pour bien m’assurer 
qu’il était bel et bien leur héros ina­
voué. Certains se sont risqués sur la 
pente savonneuse de l’affirmation ■ 
avant de discrètement s’informer si 
le héros viendrait dans la salle de ré­
daction, se retenant pour ne pas me 
demander de faire les présentations.

Malheureusement les présenta­
tions seraient pour plus tard. Roch 
Côté m’attendait en bas à l’entrée, 
assis sur un banc, son attaché case

sur les genoux, la barbe hirsute, les 
lunettes un peu de travers, le coupe- 
vent grand ouvert comme si le froid 
ou les attaques imprévues de la part 
d’une meute de féministes enragées 
ne l’inquiétaient pas le moindrement 
du monde. Quand il s’est levé, j’ai eu 
une sorte de choc sociologique. Je ne 
sais pas pourquoi mais je l’imaginais 
petit et rond à la manière d’un baril 
de poudre ou de houblon. Mais non, le 
salaud était grand, baraqué comme 
un bûcheron ou un coureur des bois, 
du genre protecteur si vous voyez ce 
que je veux dire. Mon premier ar­
gument —celui du petit frustré qui 
n’a jamais pogné et qui en veut per­
sonnellement aux femmes ou plutôt 
à la Femme — venait de foutre le 
camp. Pourvu qu’il ne soit pas trop 
sympathique, sinon j’étais cuite.

Je fus sauvée sur au moins un 
point, Roch Côté n’est pas particuliè­
rement sympathique. Attablé devant 
un Perrier, le coude sur son attaché- 
case, le visage plus dur que souriant, 
il est sérieux comme un pape ou 
comme un intellectuel de gauche, qui 
s’est donné une mission dans la vie :
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pana 
de la lutte 
au cancer

Guy I’aquln______

LA PART du Québec en matière 
d’aide à la recherche sur le 
cancer est faible, compte tenu 

de l’effort scientifique important qui 
se fait pour combattre cette mala­
die. Des 32 millions $ distribués par 
la Société canadienne du cancer à 
travers le pays, seulement 5 mil­
lions $ vont à (ies chercheurs québé­
cois. La Société canadienne du can­
cer fournit environ 85 % des fonds de 
recherche sur le cancer au Canada.

Malgré ce déséquilibre, les cher­
cheurs québécois — souvent mal 
équipés — se maintiennent en pre­
mière ligne de la lutte contre le can­
cer. L’Institut du cancer de Montréal 
mène des recherches de tout pre­
mier plan au niveau mondial mais 
n’arrive que très difficilement à 
payer ses 100 chercheurs et à main­
tenir une infrastructure convenable.

Avec 15 millions $, c’est l’Ontario 
qui reçoit la part du lion, soit près de 
la moitié des sommes recueillies par 
la Société canadienne du cancer. 
C’est, nous explique-t-on, que de tous 
les groupes de donateurs à la Société 
canadienne du cancer, les Québécois 
qui sont les moins généreux, et de 
loin. Des 60 millions $ recueillis par 
la société en 1990, le Québec n’a con­
tribué que 6 millions $, soit 10 % alors 
qu’il représente environ 23 % de la 
population canadienne. À titre de 
comparaison, l’Ontario a versé 21 
millions $ dans les caisses de la so­
ciété cette année.

Au chapitre québécois de la So­
ciété canadienne du cancer, on dé­
plore la situation mais on est habitué 
à vivre avec car elle ne date pas 
d’hier. On sait que les Québécois 
francophones donnent relativement 
peu aux organismes de charité, en­
clins qu’ils sont à s’en remettre à 
l’État-providence pour combattre 
pauvreté et maladie.

Toutefois, même s’il contribue aux 
coûts de recherche, le gouvernement 
québécois paie certains frais de re­
cherche, on aurait tort de croire que 
c’est lui qui mène la charge. Ainsi, 
des 4 millions $ de budget de l’Ins­
titut du cancer de Montréal, seule­
ment 1 million $ vient de Québec via 
le Fonds de recherche en santé du 
Québec.

("est le gouvernement fédéral par 
son Conseil de recherche médicale 
qui fournit le plus gros des sommes 
qui assurent le fonctionnement du 
fleuron québécois de la lutte au can­
cer de vivre. La marge est comblée 
par l’argent en provenance de l’Ins­
titut national du cancer, bras sécu­
lier de la Société canadienne du can­
cer et par la Société de recherche 
sur le, cancer.

Quant au McGill Cancer Centre, 
qui emploie une cinquantaine de 
chercheurs, les deux-tiers de son 
budget de recherche d’un million et 
demi $ proviennent du Conseil de re­
cherche médicale à Ottawa. L’autre 
tiers lui vient de l’Institut national du 
cancer à même les fonds recueillis 
par la Société canadienne du cancer.

La position financière du McGill 
Cancer Centre est toutefois meil­
leure, mieux équilibrée que celle de 
l’Institut du cancer de Montréal, plu­
sieurs de ses chercheurs du McGill 
Cancer Centre étant rémunérés par 
l’Université McGill. Autant de salai­
res de moins à payer et d’autant plus 
d’argent à consacrer aux coûteux ap­
pareils, aux produits, à la bibliothè­
que et à l’infrastructure.

À l’Institut du cancer de Montréal, 
la situation est plus confuse. Quoi- 
qu’affilié à l’Université de Montréal, 
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Tollé au
Conseil des Arts

Un écrivain écrit de vilaines cho­
ses sur le président du Conseil des 
Arts, Allan Gotlieb (ci-contre). Ce 
dernier lui intente une poursuite 
en libelle. L’Union canadienne 
des écrivains réclame sa démis­
sion jusqu’à ce que les tribunaux | 
tranchent le litige, tout comme le 
comité des lettres et de l’édition j 
du Conseil.
Page B 3

Plus de pouvoir 
aux régions

Le Conseil de développement ré­
gional de l’Abitibi-Témiscamin- 
que demande, dans son mémoire 
à la Commission Bélanger-Cam­
peau, un accroissement du pou­
voir décisionnel en région. L’or­
ganisme considère que la notion 
de partenariat avec l’État doit se 
concrétiser et non pas demeurer 
un principe.
Page B-8

Le mal des yuppies, 
une vraie maladie

Selon les dernières recherches 
médicales menées aux États- 
Unis, le « syndrome de fatigue 
chronique » lie serait pas une sim­
ple hypocondrie affectant quel­
ques yuppies surmenés, voire une 
déprime new-yorkaise à la mode. 
Il s'agirait plutôt d’une véritable 
affection résultant d’une sur­
charge du système immunitaire. 
Page B-6

Chaudes
sonorités

Malgré la première tempête de 
neige à Montréal, les amateurs de 
musique ancienne ont répondu 
plutôt nombreux à l’invitation de 
l’Orchestre de la Nouvelle- 
France (ONF) et de la claveci­
niste Geneviève Soly (ci-contre) 
qui, pour le second concert de sa 
première saison, proposaient une 
soirée Jean-Sébastien Bach.
Page B-3
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4 Haïti
laboration est exemplaire. Ils ont su 
créer le dialogue entre l’armée et les 
civils. Ils sont fermement engagés 
envers le processus électoral Je suis 
convaincu que nous réussirons avec 
eux à faire ce premier pas vers la dé­
mocratie. »

L’armée ne veut pas rééditer le 
massacre de 1987 pour deux raisons, 
répète-t-on à Port-au-Pri nce. D’a­
bord parce que la hiérarchie, à la 
suite des des coups d’État et purges 
successives de la période 1986-90, 
n’est plus ce qu’elle était. Le départ 
ou le décès de généraux et de colo­
nels comme Prosper Avril, Henri 
Namphy, Jean-Clau de Paul et Wil­
liams Regala, ainsi que le démantè­
lement, en 1989, du bataillon Dessa 
Unes et des Léopards — deux unités 
d’éüte fortement liées à l’ancien ré 
gime — semblent avoir aujourd’hui 
dégagé une majorité en faveur d’une 
armée professionnelle, soumise au 
pouvoir civil.

Ensuite parce que, indépendant 
ment de ses tendances politiques et 
de la crainte que peut inspirer la 
montée du candidat-p rêtre Jean- 
Bertrand Aristide — déjà donné ga­
gnant par la rumeur pubüque —, l’ar­
mée, selon une source diplomatique,
« a terriblement peur d’être asso­
ciée, à tort ou à raison, à un sabotage 
violent qui viendrait perturber la 
campagne électorale ». Car le ressac 
populaire serait alors terrible...

C'est sans doute pourquoi quelques 
soldats protègent fidèlement dans 
ses tournées la cible privilégiée d’un 
éventuel attentat, le père Aristide, 
héros des masses misérables des 
grandes villes et candidat à battre.

Le service d’ordre et de sécurité 
est étonnamment léger autour de cet 
homme pourtant perçu comme un 
défi aux intérêts traditionnels en 
Haïti. Honnis les sorties de rue pro­
tégées par l’armée, « la vraie protec­
tion d’Aristide, ce sont les foules qui 
le suivent continuellement, allant 
jusqu’à dormir autour de sa rési­
dence », déclare l’une des organisa­
trices de sa campagne.

Autre facteur important de paci­
fication de la vie publique, durant 
ces semaines frémissantes où Haïti 
se prend à croire à une première 
vraie élection démocratique en pres­
que deux siècles d’histoire : la pré­
sence des observateurs étrangers.

C’est l’avis de Jean-Robert Saba- 
lat; c’est aussi celui de M. Jacques 
Girard, Québécois responsable des 
212 observateurs chapeautés par 
l’Organisation des États américains, 
lui-même à Port-au-Pri nce depuis le 
mois de mai. Les observateurs sont 
là, dit M. Girard, installé à l’hôtel 
Montana qui domine confortable­
ment la capitale, « pour calmer les 
ardeurs, pour s’assurer que les pres­
criptions de la loi sont observées. 
Mais aussi, bien sûr, pour fournir une 
présence dissuasive envers les élé­
ments qui pourraient être tentés de 
saboter la campagne. »

L’OEA et l’ONU auront sur place, 
d’ici le début de la semaine pro-

»

panmipanian
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Jean-Robert Sabalat, grand patron 
du processus électoral haïtien.

chaine, un contingent total de 600 
personnes, incluant 60 conseillers mi­
litaires. L’ensemble de l’opération 
électorale « Haïti 90 » coûtera 12 mi- 
lions de dollars US. Elle est financée 
presque entièrement par l’étranger, 
par les jeeps vézuéliennes, le papier 
canadien, l’encre française ... Sans 
oublier le grand frère américain, qui 
tient mordicus à « blanchir » ainsi le 
noir dossier haïtien.

Optimiste, comme les autres, sur 
le succès de l'entreprise, M. Girard 
ne peut cependant écarter la possi­
bilité de l'acte désespéré d’un fou qui 
viendrait rallumer le traumatisme 
de novembre 1987, alors que plu­
sieurs dizaines d’électeurs périrent 
sous les balles d’assassins encore ja­
mais retrouvés à ce jour.

La nouvelle loi électorale, cepen­
dant, a prévu le coup : un dérapage 
localise n’entraînerait sans doute 
plus, cette fois, l’annulation de l’élec­
tion, comme le massacre de la ruelle 
Vaillant aux petites heures du 29 no­
vembre 1987. Le général Namphy 
était alors apparu a la télévision, vo­
ciférant, alléguant que le Conseil 
électoral d’alors n’avait pas rempli 
sa mission et annonçant que l’élec­
tion était immédiatement annulée. 
Durant toute la journée pourtant, 
aux quatre coins du pays, on avait 
calmement voté, avant d’apprendre, 
le soir ou le lendemain, que c’était 
pour rien.

L’article 150 de la loi de juillet 1990 
stipule que « l’interruption du vote, 
pour quelque cause que ce soit, n'a 
pas pour effet d’annuler le processus 
électoral ».

Le taux d’inscription sur les listes 
électorales trahit un succès total, 
presque suspect : rien de moins 
que ... 107 % ! Selon le CEP, et selon 
les observateurs qui ont commencé 
à affluer dans File, l’inscription a 
pourtant été, en général, régulière. 
Les 3,2 millions d’inscrits — sur un 
« maximum » prévu de 2,9 — révè­
lent plutôt, de l'avis des autorités, la 
sous-estimation d’une population qui 
s’élèverait aujourd’hui à 6,5 millions, 
au lieu des 5,5 millions des statisti­
ques officielles.

Une population qui, semblant ac­
corder un pouvoir presque magique 
à la démocratie électorale, brûle au­
jourd’hui de connaître sa « revanche 
des urnes » sur les assassins de no­
vembre 1987.

Le 16 décembre, dans les quartiers 
les plus misérables de Port-au- 
Prince, on fera tout — apprendre à 
tenir un crayon, se lever à quatre 
heures du matin ou faire la queue 
pendant une demi-journée — pour y 
arriver. Un mot est en effet aujour­
d’hui sur toutes les lèvres des parti­
sans d’Aristide : « magouy ». La ma­
gouille, traumatisme a oublier, ma­
lédiction haïtienne, diable à exorci­
ser.

\

La technicienne Martine Mathieu, de l’Institut de recherche sur le cancer de Montréal, à l’Hôpital Notre-Dame.

♦ Cancer
l’Institut n’en reçoit que peu d’argent 
pour des salaires. Quant à l’Hôpital 
Notre-Dame où loge l’Institut, il ne 
défraie aucun salaire. Et les subven­
tions fédérales ne peuvent légale­
ment être utilisées à des fins salaria­
les. Restent les bourses. Mais par 
une logique toute kafkaïenne, au bout 
de dix ans, une autre loi interdit aux 
chercheurs de recevoir encore des 
bourses, dans le but de l’inciter à vo­
ler de ses propres ailes. S’il travaille 
à l’Institut du cancer de Montréal, le 
chercheur en question n'aura pas 
d’autre choix que d’aller voler ail­
leurs, de préférence aux États-Unis 
où on alloue annuellement un mil­
liard et demi $ aux scientifiques qui

combattent le cancer.
L’avenir s’annonce encore plus 

précaire pour les chercheurs qué­
bécois. Ottawa, leur principal bail­
leur de fonds, vient d'appuyer d’un 
pied pesant sur les freins. Du maigre 
30 millions $ qu’il consacrait jusque- 
là au Programme national de re­
cherche et développement en santé, 
le ministre Perrin Beatty vient d’en 
supprimer 13 %, 4 millions $, en plus 
de geler les fonds pour cinq ans. La 
compétition entre chercheurs est an­
nulée pour cette année.

Certains des chercheurs québécois 
frappés par cette suspension travail­
lent sur le dépistage et la prévention 
du cancer. Ainsi des membres du 
Groupe de recherche interdiscipli­

naire en santé de l’Université de 
Montréal vont reporter d’un an une 
recherche visant à mieux compren­
dre les moyens pris par les femmes 
pour prévenir et détecter les cancers 
du sein et de l’utérus. Quant au doc­
teur Jack Siemiatycki, de l'Institut 
Armand-Frappier, on lui a refusé les 
350 000 dollars $ qu’il demandait pour 
étudier les effets sur la santé de l’a­
miante préseï dans l’environne­
ment.

Pendant ce temps, les recherches 
à l’Institut du cancer de Montréal 
sont régulièrement stoppées par des 
contingences aussi ridicules que le 
lave-vaisselle qui tombe en panne 
sans qu’on ait d’argent pour le répa­
rer. Le projet, chéri par la Fondation
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québécoise du cancer, d’une clinique 
mobile de dépistage fait aussi du sur­
place faute de fonds.

Pendant ce temps aussi, le Québec 
a vécu en 1989 l’apparition de 14 400 
nouveaux cas de cancer chez des ci­
toyens masculins, le plus haut taux 
canadien, et de 12 800 nouveaux cas 
chez des femmes, le second plus haut 
taux canadien, derrière le Manitoba. 
Les hommes québécois meurent da­
vantage du cancer que ceux de n’im­
porte quelle province canadienne. Et 
si l’on veut se convaincre que la re­
cherche donne des résultats, que l’on 
se rappelle que le taux de mortalité 
dû aux cancers du côlon, du rectum, 
de l’estomac, du col de l’utérus sont 
tous en décroissance nette.

+ Côté
celle de «péter la grosse baloune de 
toutes les bonnes causes, féministes, 
écologiques, anti-tabagistes, nom 

i mez-les, il est contre. Remarquez 
que pour l’intellectuel de gauche, 
c’est pas lui qui le dit, c’est moi. Lui 
se définit plutôt comme un homme 
qui cultive son jardin à Masouche et 
qui se tient loin des parades. « Disons 
que je me situe dans la tradition de 
l’esprit critique, dit-il je suis contre 
toute forme de discours doctrinaire 
et irrationnel, je suis contre tous 
ceux qui préfèrent la foi au savoir. » 

Vous l’aurez peut-être deviné, 
Roch Côté est un amant de la philo­
sophie et des philosophes. Il en cite 
des armées entières dans son mani­
feste sans prétendre du reste qu'il a 
inventé quoi que ce soit, un signe 
qu’au moins il ne se prend pas tout à 
fait pour un autre. Il a d’ailleurs une

formation de philosophe, a enseigné 
la philosophie pendant quatre ans 
avant d’enseigner le journalisme et 
de le devenir au Soleil, au Jour et à 
La Presse qu’il a quittée tout derniè­
rement. Pour le reste, nous n’en sau­
rons pas davantage. Roch Côté n’est 
pas particulièrement porté sur la 
confidence ni la transparence.

De fait, il n’y a pas de différence 
entre interviewer un mur de brique 
et interviewer Roch Côté. On rencon­
tre la même résistance, le même en­
têtement, la même étanchéité. On a 
beau s’essayer de toutes les maniè­
res possibles, de l'attaque directe à 
la guérilla, du compliment à l’insulte, 
rien n’y fait, impossible de le désta­
biliser, impossible de lui faire avouer 
quoi que ce soit sinon ce qu’il est 
venu vous vendre son livre et qu’il le 
défendra jusqu’à la dernière virgule 
sans jamais se laisser avoir par le 
moindre argument qui pourrait dé-

Information

Ville de Montréal

Assemblées publiques 
des commissions 
permanentes du Conseil 
de la Ville de Montréal

Étude des prévisions 
budgétaires de 1991 des 
services municipaux et des 
sociétés paramunicipales :

Commission de 
l'administration et 
de la qualité des 
services.

• Budget de la Ville, mercredi 
le 5 décembre, 14 h, à la 
salle du Conseil de l'hôtel 
de ville.

• Secrétariat général et 
Service des finances, le 
jeudi 6 décembre, 9 h 30, à 
la salle du Conseil de l'hôtel 
de ville.

• Service de la planification 
et de la concertation et 
Service du greffe, le 
vendredi 7 décembre, à
9 h 30 au Centre du Plateau, 
2275 boulevard St-Joseph Est

• Servicer des affaires 
corporatives, le lundi 10 
décembre, 14 h, à la salle 
du Conseil de l’hôtel de 
ville.

• Service de l'approvisionne­
ment et des immeubles et 
Bureau du vérificateur, le 
jeudi 13 décembre, 14 h,
au Centre du Plateau,
2275 boulevard St-Joseph Est

Commission de 
l'aménagement et 
de l'habitation

• Office municipal d'habita­
tion de Montréal (OMHM) 
et Corporation des habita­
tions Jeanne-Mance 
(CHJM), le vendredi
7 décembre, 14 h, 
au Centre du Plateau,
2275 boulevard St-Joseph Est

Société des terrains Angus 
(SOTAN) et Société 
immobilière du patrimoine 
architectural de Montréal 
(SIMPA), le lundi
10 décembre, 9 h 30, à la 
salle 202, 155, rue Notre- 
Dame Est.

• Service de l'habitation et du 
développement urbain 
(SHDU), le mardi
11 décembre, 9 h 30 et 
14 h, à la salle du Conseil 
de l'hôtel de ville.

• Société d'habitation et de 
développement de Mont­
réal (SHDM), le jeudi
13 décembre. 9 h 30. 
au Centre du Plateau,
2275 boulevard St-Joseph Est

Commission de 
l'environnement et 
des travaux publics

• Service des travaux 
publics, le vendredi
7 décembre, 9 h 30, à la 
salle 202, 155, rue Notre- 
Dame Est.

• Commission des services 
électriques, le mardi
11 décembre, 14 h, 
salle De Maisonneuve 2,
329 de la Commune Ouest.

Commission du 
développement 
économique

• Société de développement 
industriel de Montréal 
(SODIM) et Société d'ac­
cueil et de renseignements 
touristiques de Montréal 
(SARTM), le lundi
10 décembre, 14 h, à la 
salle 202, 155, rue Notre- 
Dame Est.

• Commission d’initiative et 
de développement écono­
miques de Montréal 
(CIDEM), le mardi
11 décembre, 9 h 30, 
salle De Maisonneuve 2,
329 de la Commune Ouest

Commission de 
la culture et 
du développement 
communautaire

• Service de la prévention 
des incendies, le vendredi 
7 décembre,14 h, à la salle 
202, 155, rue Notre-Dame 
Est.

• Association montréalaise 
d'action récréative et 
culturelle (AMARC), le 
vendredi 7 décembre, 14 h, 
à la salle 202, 155, rue 
Notre-Dame Est.

• Société du palais de la 
civilisation (SOPAC) et 
Commission d'initiative et 
de développement culturels 
(CIDEC), le lundi
10 décembre, 9 h 30, à la 
salle du Conseil de l'hôtel 
de ville.

• Service des loisirs et du 
développement commu­
nautaire, le jeudi
13 décembre, 9 h 30 et 14 h, 
à la salle du Conseil de 
l'hôtel de ville.

• Pour connaître les 
endroits où siégeront les 
commissions, veuillez 
composez le 872-3770.

La documentation est à votre 
disposition dans les bureaux 
Accès-Montréal, ainsi qu'au 
bureau de la Division des 
commissions et comités du 
Conseil (téléphone : 872- 
3770).

Le 5 décembre 1990

Le greffier de la Ville, 
Léon Laberge

faire son bel édifice.
Oui, mais pourquoi en voulez-vous 

tant aux féministes ? Je viens de ré­
péter la question pour la quatrième 
fois et Roch Côté, tel un roc résolu et 
entêté ne mord pas à l’hameçon. Il 
ne va pas jusqu’à dire que certaines 
féministes sont ses meilleures amies, 
mais persiste à soutenir qu’il ne leur 
en veut pas personnellement. « C’est 
le discours que je ne peux pas sup­
porter, répète-t-il, celui des femmes 
comme celui des Maurice Champa­
gne-Gilbert. Ce discours-là a atteint 
son point culminant pendant les évé­
nements de Polytechnique sans que 
personne ne réagisse ni ne cherche à 
le contredire. »

Roch Côté a évidemment décidé 
de se sacrifier pour la cause ou plu­
tôt l’anti-cause, encore que la gesta­
tion de son manifeste remonte à 1984. 
« À cette époque là j’enseignais en­
core à l’UQAM, je voyais des étu­
diants débarquer dans mes cours et 
me resservir le fameux discours. J’ai 
voulu écrire quelque chose là-dessus 
à l’époque mais des amis m’ont dit 
que ça ne servait à rien parce que le 
phénomène était marginal, que per­
sonne ne lisait les écrits de Louky 
Bersianik ou de Madeleine Ouellette- 
MichaLska. Puis il y eu les incidents à 
Poly et là je les ai vues sortir les mê­
mes vieilles rengaines sur la vio­
lence des hommes, sur la violence de 
la société, c’est un vieux fonds de 
commerce qui roule depuis long­
temps, d’ailleurs les gens dans les 
mouvements féministes ne sont pas 
nés d’hier, c’est du monde qui fai­
saient partie de Kn Lutte, des an­
ciens communistes, marxistes, trots­
kistes. Je connais des gars qui ont 
épousé toutes les causes sur le mar­
ché, toutes sans exception. Vous me 
direz pas que ces gens-là ont aidé qui 
que ce soit. De fait, ils ont fait plus de 
tort que de bien. »

Manifestement, les causes selon 
Roch Côté ne font pas avancer la so­
ciété. Mais alors pourquoi la société 
a-t-elle avancé tout de même, pour­
quoi les femmes ont-elles eu le droit

VIVRE MONTREAL ET EN PARLER

Le Légo, le plus populaire
OTTAWA (PC) — Les ensembles de 
construction de Lego Canada sont le 
jouet le plus populaire cette année, a 
annonce le Canadian Toy Testing 
Council (conseil d’examen des 
jouets).

Les jouets des séries Duplo et 
Lego de la firme “reflètent une com­
préhension des enfants et de leurs 
jeux”, a déclaré le conseil au cours 
d’une conférence de presse.

Le conseil a aussi décerné le prix 
du meilleur jouet de l’année a la 
compagnie.

Les jouets sont les préférés des 
garçons et des filles de presque tous 
les âges et "sont présentés dans une 
variété de thèmes pouvant satisfaire

Au bout de chaque 
cigarette
Un seul filtre: vos 
poumons

de vote, pourquoi ont-elles mainte­
nant accès à de meilleures jobs et 
parfois à de meilleurs salaires? 
« Certainement pas à cause des dis­
cours ni des doctrines mais à cause 
des hommes et des femmes qui ont 
travaillé dans l’ombre, sur le terrain, 
des gens d’action pas des doctrinai­
res ni des membres émiments de la 
classe intellectuelle assis sur leur sé­
curité matérielle et financière qui ne 
vivent rien et se permettent de jouer 
aux hauts-parleurs d’une société 
qu’ils imaginent plus qu’ils ne con­
naissent. »

Roch Côté, vous l’avez compris, 
n’aime pas la classe intellectuelle. Il 
reconnaît pourtant qu’il en fait par­
tie. Va pour les intellectuels, ils sau­
ront bien interpréter son manifeste à 
leur guise mais que dire des autres, 
ceux qui ne sont pas habitués à jouer 
avec des idées, ceux qui vont le pren­
dre au pied de la lettre et croire que 
les femmes s’appellent toutes Ar- 
mande Saint-Jean et qu’elles vont ré­
duire les hommes en bouillie pour les 
chats. « Je ne suis pas responsable 
des fous, tranche-t-il, je ne vais 
quand même pas me taire sous pré­
texte que des fous vont mal interpré­
ter mes propos, de la même manière 
je ne vais surtout pas m’excuser au­
près des féministes et dire à quel 
point le féminisme a été bénéfique 
pour ensuite m’accorder le droit de 
les critiquer pendant trois pages. Je 
les critique, point. C’est le but de 
l’exercice. On n’appelle pas ça un 
manifeste pour rien. »

Vous êtes donc un salaud ? Pour la 
première fois depuis une heure, 
Roch Côté sourit, même qu’il rougit. 
Salaud et fier de l’être. « Si les écolos 
deviennent trop gagas, peut-être 
vais-je me mettre sur leur cas, an­
nonce-t-il, ça pourrait s’appeler Ma­
nifeste d’un polluant. » A côté de 
nous, deux hommes viennent de s’es­
claffer en se tapant sur les cuisses. 
Qu’est-ce que je vous avais dit : il y a 
un Roch Côté qui sommeille dans 
chaque homme. Puissent-ils un jour 
s’endormir.

>

n’importe quel enfant quel que soit 
son intérêt ainsi que dans une foule 
impressionnante de grandeurs dont 
peut s’accommoder tout budget fa­
milial”, a ajouté l’organisme à but 
non lucratif.

"La tendance adoptée par la série 
Duplo vise à simplifier la construc­
tion et à augmenter les détails et la 
variété des pièces répond à l’intérêt 
qu’ont les enfants à faire usage de 
leur imagination au cours de leurs 
jeux.

“Lego Canada Inc. doit être féli­
citée pour avoir maintenu une idée 
claire et simple, pour avoir tenu à fa­
briquer des jeux de qualité ainsi que 
pour ne pas avoir cessé d’innover.”

J
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Tollé au Conseil des Arts du Canada CINEMA

Paule des Rivières

UN ÉCRIVAIN, Heather Robertson, 
écrit de vilaines choses sur le prési­
dent du Conseil des Arts, M. Allan 
Gotlieb. Piqué au vil, ce dernier in­
tente une poursuite en libelle contre 
la malheureuse. Un tollé s’ensuit.

L’Union canadienne des écrivains 
réclame la démission de M. Gotlieb 
jusqu’à ce que les tribunaux tran­
chent le litige. Plus étonnant, le co­
mité des lettres et de l’édition du 
Conseil des Arts demande lui aussi le 
départ temporaire du Conseil de l’ex- 
ambassadeur du Canada à Washing­
ton.

« M. Gotlieb utilise une arme très 
puissante contre un écrivain. Or, le 
Conseil est le lien entre la commu­
nauté artistique et le gouverne­
ment », souligne Robert Melançon, 
un des membres du comité des let­
tres.

L’Union des écrivains se demande 
pour sa part pourquoi M. Gotlieb a 
choisi d’attaquer ainsi de front un 
écrivain. Si elle a réagi si vivement, 
c’est qu’elle s'inquiète de la tendance 
grandissante des poursuites contre 
les auteurs.

« Nous sommes inquiets de cette 
tendance. Les auteurs sont intimidés 
et nous voulons éviter l’auto-cen-

sure », dit le président de l’Union ca­
nadienne des écrivains, M. Trevor 
Ferguson.

Il y a M. Gotlieb. Il y a également 
l’homme d’affaires Conrad Black, 
qui a intenté une poursuite contre l’é­
crivain Ron Graham qui, dans son li­
vre God’s Dominion, parle en termes 
peu élogieux de l’influence de M. 
Black sur la condition humaine. Un 
autre cas est devant les tribunaux, il 
s’agit de la poursuite que la famille 
Reichmann a intenté contre Klaine 
Dewar et la revue Toronto Life. 
Mme Dewar a brossé un tableau de 
la famille Reichmann, incluant ses 
activités pendant la deuxième 
guerre mondiale. L’article a souve­
rainement déplu aux intéressés. Ils 
intentent une poursuite en dom­
mages de 90 millions $.

M. Gotlieb s’est contenté, lui, d’une 
poursuite de 325 000 $ contre Mme 
Robertson mais également contre 
Southam Inc., propriétaire du quoti­
dien Ottawa Citizen qui a repris les 
commentaires de récrivain-jouma- 
liste.

Que la dernière poursuite pro­
vienne du président d’un organisme 
chargé de défendre les artistes com­
plique encore davantage les choses. 
M. Gotlieb n’a retourné aucun appel 
depuis que les quotidiens anglais se 
sont emparés de cette controverse.

Allan Gotlieb
Hier, le numéro deux du Conseil 

des Arts, M. Jacques Lefebvre, a ex­
primé son appui à M. Gotlieb, à l'is­
sue d’une réunion spéciale du conseil 
d’administration sur cette histoire.

Le Conseil des Arts y réaffirme le 
droit à la liberté d’expression mais 
également le droit de tout citoyen 
d’intenter des poursuites pour défen­
dre sa réputation. « Le conseil recon­
naît le droit de M. Gotlieb d’avoir re­

cours à la justice ; il appartient aux 
tribunaux de trancher la question en 
ütige », a déclaré M. Lefebvre.

Ni l’Union des écrivains ni le co­
mité consultatif du Conseil ne se sont 
prononcés officiellement sur le fond 
de la question. Mais M. Melançon 
croit que M. Gotlieb a l’épiderme 
,bien sensible et qu’« il n'y a pas de 
quoi fouetter un chat » dans les com­
mentaires que Mme Robertson a ex 
primés dans la revue canadienne ( 'a 
nadian Forum.

Dans sa chronique, Mme Robert­
son s’interroge sur la capacité de M 
Gotlieb de remplir adéquatement 
ses fonctions de président du Conseil 
des Arts, notamment à la lumière de 
ses intérêts dans une foule d'entre 
prises. Elle conclut qu’il devrait quit 
ter son poste, qu'il occupe depuis 
près de deux ans.

Le Conseil des Arts précise éga 
lement, dans sa déclaration d’hier, 
que le principal critère d'attribution 
des bourses est la valeur artistique 
et que le conseil d’administration 
n'intervient pas dans l’attribution de 
ces soutiens, déterminés par des pro­
fessionnels qualifiés.

Mme Robertson a écrit de nom­
breux ouvrages, dont plusieurs avec 
le soutien du Conseil des Arts. La re­
vue Canadian Forum reçoit aussi des 
subventions du Conseil des Arts.

Ding et Dong, 
la comédie 

des Fêtes ...

MUSIQUE

Chaudes sonorités 
de la lutherie 

baroque
Orchestre de 
la Nouvelle-France
Bach Concerto BWV.1053, avec 
Geneviève Soly (clavecin) : Concerto 
BWV.1043, avec Chantal Rémillard et 
Hélène Ploutfe (violon); Cantate 
BWV.147, « Herz un mund un tat und 
leben », avec Valérie Kinslow 
(soprano), Allan Fast (haute-contre), 
Mark Evans (ténor) et Erik Oland 
(baryton) Christ Church Cathedral, 3 
décembre.

Carol Bergeron

EN DÉPIT de la première vraie 
tempête de neige montréalaise de la 
saison, les amateurs de musique an­
cienne ont répondu plutôt nombreux 
à l'invitation de l’Orchestre de la 
Nouvelle-France (ONF) qui, pour le 
second concert de sa première sai­
son, proposait une soirée Jean-Sébas­
tien Bach.

De création toute récente, l’ONF 
— à ne pas confondre avec l'Office 
national du film qui utilise le même 
acronyme — rassemble de jeunes 
musiciens qui ont choisi d’interpré­
ter la musique du 18e siècle et du dé­
but du 19e sur des instruments d’é­
poque. C’est dans cet esprit de retour 
aux sources que Bach retrouva les 
chaudes sonorités de la lutherie ba­
roque.

C’est pour les mêmes raisons que, 
le 14 avril prochain, la musique de 
Mozart se parera des couleurs par­
ticulières à la période classique.

Cette heureuse initiative montre 
que loin de s’étioler, le petit monde 
montréalais de la musique ancienne 
cherche avec un dynamisme éton­
nant à se faire une place au soleil. 
Ainsi, en conjuguant les efforts de 
toutes les formations du même 
genre, on pourrait créer un réseau 
qui donnerait du travail régulier aux 
interprètes désireux de se consacrer 
à un répertoire conçu à l’origine pour 
des instruments différents de ceux 
que nous a transmis la seconde moi­
tié du 19e siècle.

à bien des égards, la remarquable 
exécution du programme Bach de 
lundi soir, prouve sans l’ombre d’un 
doute que nous possédons mainte­
nant des instrumentistes et des chan­
teurs dont le talent et la compétence 
ne font pas de doute. Qu’il suffise de 
mentionner les noms des sept solis­
tes connus pour se mettre en appé­
tit : Soly, Rémillard, Plouffe, Kins­
low, Fast, Evans et Oland, mais éga­
lement une dizaine d’autres musi­
ciens dignes d’éloges.

Pour des motifs non précisés, la 
Cantate BWV.35 qui devait ouvrir la 
soirée a fait place à deux concertos 
qui nous ont cependant valu deux 
belles prestations. Entourée de cinq 
cordes (deux violons, alto, violon­
celle et contrebasse), Geneviève 
Soly a donné une lecture transpa­
rente du Concerto en mi mineur pour 
clavecin. Enfin pouvait-on « enten­
dre» l’instrument soliste dans un 
rapport équilibré avec le tutti qui 
l’accompagnait.

La claveciniste Geneviève Soly.

Cette même clarté d’exécution se 
retrouvait au service de la célèbre 
partition concertante pour deux vio­
lons. Là, l’aisance du dialogue des so­
listes Chantal Rémillard et Hélène 
Plouffe forçait notre admiration.

RADIO

Enfin se taire sur Poly

PHOTO RADIO-CANADA

Dans cette oeuvre, comme dans la 
précédente d’ailleurs, il fallait re­
marquer avec quelle étonnante lé­
gèreté le continuo (clavecin, violon­
celle et contrebasse) avait été réa­
lisé.

Fort bien chantée par les quatre 
solistes qui formaient également les 
parties chorales, la Cantate BWV.147 
a toutefois causé de petits ennuis au 
trompettiste et à la hautboïste res­
ponsable de l’aria pour haute-contre 
et hautbois d’amour.

Nathalie Petrowski

Tel un ouragan, un blizzard, une 
tempête des tempêtes. Ding et 
Dong le film déferlera sur le 
Québec pendant la période des fêtes.

A priori la nouvelle semble banale 
et pourtant Ding et Dong sont les 
premiers dans l'histoire du cinéma 
ou plutôt l’histoire de la distribution 
du cinéma québécois, à se retrouver 
sur 32 écrans en même temps.

Vendredi prochain, 27 copies du 
film seront en circulation. A celles-ci 
s'ajouteront cinq copies la semaine 
suivante pour un total de 32 copies, 
soit la plus grosse sortie réservée à 
un film québécois.

.1 usqu’à présent même des films 
québécois a grand public ou à grand 
rayonnement comme Jésus de 
Montréal ou Cruising Bar n'avaient 
en circulation qu'une vingtaine de 
copies chacun. Pierre Latour, 
président de la distribution chez Max 
Film explique le phénomène par ce 
qu’il appelle la dynamique des fêtes.

Ding et Dong a en effet été pensé 
et prévu comme un film des fetes et 
puisque les fêtes se déroulent au 
Québec, partout et en même temps, 
pas question de privilégier Montréal 
au détriment des régions. Une sortie 
simultanée était de rigueur.

Reste que Ding et Dong ne seront 
pas seuls en scène et devront se 
battre contre les gros canons 
américains, également prévus poul­
ie temps des fêtes. En tête du 
palmarès, on retrouve Godfather III 
ainsi que Bonfire of the Vanities 
d’après le roman à succès du 
journaliste et romancier Tom Wolfe, 
sans oublier Rocky V et Dances with 
Wolves qui sortiront bientôt en 
version française.

Pour mettre les spectateurs en 
appétit, les distributeurs de Ding et 
Dong ont préparé une solide 
campagne publicitaire avec la 
diffusion de 250 bandes annonces 
dans les cinémas, des messages à 
Music Plus, Radio-Canada et CFTM 
et des annonces dans les journaux.

L’opération au total a coûté 
environ 250 000 $ (une somme qui 
couvre le prix des 32 copies en 
circulation). À Montréal, le film 
prendra l’affiche au Berri, au Laval 
2000 et au Dauphin où il sera 
d’ailleurs lancé vendredi soir en 
raison du conflit de travail qui sévit à 
la Place des Arts.

À moins de trois jours du 
lancement, les paris vont déjà bon 
train dans le milieu, certains allant 
jusqu’à prédire que le film fera des 
recettes de l’ordre de 4 millions $, 
soit 500 000 $ de plus que Cruising 
bar. Pierre Latour pour sa part reste 
modeste, pour ne pas dire prudent.
« C’est pas gagné d’avance, dit-il, 
cela dit on serait très content de 
faire comme Cruingbar, quant a les 
battre, seul l’avenir le dira. » Chose 
certaine, l'avenir n’a jamais semblé 
aussi prospère ni assuré.

Dix longs métrages 
en co-production

Les temps sont durs vous diront tous 
les cinéastes de la ville qui ne 
travaillent pas avec Ding et Dong, 
ceux qui attendent depuis des 
semaines, des mois, des années peut- 
être, le feu vert de Téléfilm ou de la 
Sogic, ceux qui voient leurs projets 
s'écrouler du jour au lendemain, 
ceux qui songent à sérieusement 
changer de carrière. Les temps sont

peut-être durs mais certainement 
pas pour les Entreprises de Films 
Astral qui viennent d’annoncer la co­
production de dix longs métrages 
avec Hachette International 
Télévision, filiale du géant des media 
français, Hachette.

Le budget total pour les dix films 
s’élève à 18 millions $, un peu plus 
d'un million par film. Ceux-ci 
viennent en série ou plutôt en 
collection. La première collection 
s'intitule D’amour et d’aventure et 
compte quatre films qui seront 
tournés à la fois en français et en 
anglais.

La collection Vive la comédie 
comprend cinq films. Pour ce qui est 
du dernier film, il s'intitule Sous le 
signe du poisson et est présentement 
en post-production à Montréal.

Chaque collection est doté d’un 
producteur québécois et d'un 
producteur français. Pour D’amour 
et d’aventure, les producteurs 
canadiens sont Francine Forest et 
Charles Ohayon, pour Vive la 
comédie, André Lamy et Arnie

Louise Beaudoin

Gelbart et pour Sous le signe du 
poisson, Justine Héroux.

Louise Beaudoin 
s’en va-t-au palais

Après avoir oeuvré discrètement 
dans les couloirs de Téléfilm Canada 
et les officines du gouvernement 
français pour encourager la co­
production de films entre la France 
et le Canada, Louise Beaudoin tire sa 
révérence.

L’ex-déléguée du Québec à Paris 
deviendra bientôt directrice 
générale du Palais de la Civilisation 
à l’Ile Notre-Dame, un poste pour le 
moins en insolite, ne serait-ce que 
par sa position géographique.

Madame Beaudoin quitte Téléfilm 
sans claquer la porte et en très bons 
termes comme l’indique l'attaché de 
presse Michel Montagne. Selon ce 
dernier, Louise Beaudoin a reçu de 
nombreuses offres d’emplois 
pendant son séjour à Téléfilm 
Canada. Celle-ci devait lui convenir 
mieux que les autres. Noël Cormier 
prendra la relève.

Pierre Cayouette

Tout a été dit et redit au sujet de la 
tragédie de Polytechnique. Ne reste 
qu’à se taire.

A l’approche du premier anniver­
saire de ce douloureux événement, 
c’est ce que répètent avec insistance 
les étudiants de Polytechnique et les 
proches des victimes.

Mais les médias font la sourde 
oreille. Un festival de réminiscences 
bat son plein. On multiplie les repor­
tages. De Louky Bersianik à Roch 
Côté, les analystes sévissent à plei­
nes pages et à pleine bouche.

L’équipe de l’émission Montréal 
Express, à CB F 690, la radio AM de 
Radio-Canada, a décidé de faire 
bande à part. Pour souligner le pre­
mier anniversaire de la tragédie, l’a­
nimateur et les journalistes ont 
choisi d’observer une minute de si 
lence, en ondes, à 17 h 13, demain, 6 
décembre.

« Plutôt que des redites et des ana­
lyses, nous préférons nous taire, une 
minute, à la mémoire des 14 victi­
mes », a expliqué le réalisateur, M. 
Jacques Bouchard.

Pour ces professionnels de la paro­
le, l’exploit est peu commun. Il a 
d’ailleurs fallu de nombreuses dé­
marches avant d’avoir le feu vert de 
Radio-Canada pour pareille audace. 
Quand la radio se tait, d’ordinaire, 
c’est que la technique fait défaut. Ce 
sera la première fois, à Radio-Ca­
nada, qu'on observera une minute de 
silence en ondes en signe de deuil.

La singulière prise de position de 
Montréal Express ne constitue pas 
pour autant une critique face à l’a­
valanche de reportages présentés 
par les concurrents, a tenu à pré 
ciser le réalisateur Jacques Bou 
chard.

« Nous croyons simplement que le 
silence est plus important », a-t-il dit. |

Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture
Musée et centre d elude voué à l'architecture et à son histoire

Le CCA de 1985 à 1989 :
Accroissement et interprétation d'une collection

Jusqu’au 17 février 1991

L'Or et la Pierre :
Un regard critique sur l'architecture des banques

Jusqu'au 24 février 1991

L'Architecture en jeux :
Jeux de construction du CCA

l'acquisition de la collection de jouets et jeux d'architecture 
a été rendue possible grâce à l'appui généreux de Bell Canada 

28 novembre 1990 au 31 mars 1991

les salles dëxposition et la librairie du CCA 
sont ouvertes aux heures suivantes 
mercredi et vendredi, de II h à 18 h 

|eudi de 11 h à 20 h 
samedi et dimanche, de 11 h à 17 h

Pour de plus amples renseignements sur les expositions du CCA, 
veuillez composer le (514) 939-7026

1920, rue Baile, Montréal, Québec H3H 2S6

AUGUST PACE - INVENTIONS
POLARITY
PICTURES

AUGUST PACE 
FABRICATIONS

13 ET 14 DECEMBRE 15 DECEMBRE

■■•■■■//'A. ''

- ■*. >» r

DANS LE CADRE DES FEUX DE LA ÇSNS^ANQUE ROYALE 
UNE PRESENTATION DE LA SOCIETE DE LÜkACE DES ARTS

CUNNINGHAM DANCE COMPANY
Après PARIS, LYON, DELHI, CALCUTTA et NEW YORK, enfin à Montréal pour 3 soirs seulement !

Les 13, 14 et 15 décembre à 20 h - Billets: 34 $, 28 S, 22 $, 10 $
Salle Wilfrid-Pelletier u Réservations téléphoniques: 514 842 2112. Frais de service. 
Place des ArtS Redevance de 1 S stir tout billet de plus de 10 S.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Home Alone 7 h, 9 hll:
- Misery 7 h 10, 9 h 20— III: Predator 2 7 h, 
9 h 151V: - Child's Play B h 45

BERRII: (288-2115) - Exorcist 3 1 h 30, 4 h 
15, 7 h 10. 9 h 3011: - Europa Europa 1 h 

40, 4 h 25, 7 h 20, 9 h 40III: - Jau d'antant 2 
7 h 30. 9 h 30— La ptlnca Cuw Nolêatta 1 

h 15, 2 h 45, 4 h 15. 5 h 451V: - Laa aor- 
clérea 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20V:
— Compagnon de longue date 1 h 15, 3 h 

15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15

BONAVENTURE I: (861-2725) - Hardware
sem 7 h 30, 9 h 3011: — Predator 2 sem. 7 

h, 9h 15

HHOSSARD I: (465-5906) - Lee sorclèroa 7 h 
15— Mlaery sem. 2 h 30, 4 h, 7 h 10, 9 h 
2011: — Mon coin de paradla 9 h 15111: — 

Predator 2 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- 58 mi­
nutée pour vivre 7 h. 9 h 30— 2: — Pré- 

dator 2 7 h 05, 9 h 353: - Mlaery 7 h 15. 9 h 
20— 4: — Surdoué et Inrlalbte 7 h 20, 9 h 
30— 5: — Let sorcières 7 h 20, 9 h 208: — 
Home Alone 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mtl- Mlaery
12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 402: — La 

gloire de mon père 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 
303: — Home Alone 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h

20. 9 h 25
CINÉMA JEAN-TALON: MB- Three Men and 

a Little Lady 7 h, 9 h

CINÉMA OMÉGA 1: - Mon fantôme d'a­
mour 7 h, 9 h 302: - 58 minutée pour vi­

tre 7 h. 9 h 30
CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent, Mil 

(843 6001) — Le Dlbbouk 19 h, 21 h. (29
nov au 5 déc )

CINÉMA PARIS: MB (875-7284)- The Acciden­
tai Tourtat 2 h 30. 7 h— Halrapray 5 h, 9 h
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada - Child's Play 2 7 h 05, 9 h 052: — 

Predator 2 7 h. 9 h 203: - Mlaery 7 h 20, 9 h 
30— 4: — Dance» wtth Wotvea 8 h 155: — 
Home Alone 7 h 10.9h 156:- White Palace 
7 h 9 h 15

f ti I iima du Crépuscule present*

Beaucoup de Québécois
revent de réussir a New York 

Certains l'ont fait.

\Un film de SUZANNE GUY

Le PARISIEN ©
IMi SU CATHERINE O 866 3856

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Fuoco 18 h 35— Cinéma d'animation 20 h
35

CINÉMA V - 1:5560 Stierbrooka 0. (489-5559) - 
A raton 6 h 30, 9 h 152:- Reversai o7 For­

tune 6 h 45, 9 h 30

CINÉPLEX I: (849-4518) — Henry à June 1 h 
15, 5 h, 8 h II:- Longtime Companion 1 h

10, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25111: — Pré- 
aumé Innocent 1 h 05, 3 h 35, 7 h, 9 h 301V:
- lia vont loua bien 1 h, 3 h 30, 7 h, 9 h 30V:
- Cargo 1 h 30, 7 h 10— Wild at Heart 3 h 

30, 9 h 15VI: - Henry A June 1 h 25, 5 h
10, 8 h 10VII: - Repossessed 1 h 10, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h VIII: — Mlaery 1 h, 3 h 10, 5 h 20,
7 h 30, 9 h 40CINÉPLEX IX: - Le grand bleu 
2 h, 5 h 15, 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- La 
fracture du myocarde 12 h 50, 2 h 55, 5 h,
7 h 10, 9 h 2011:- Tatie Danielle 12 h 30. 2 

h 45. 5 h, 7 h 20, 9 h 40111: - Quelle heure 
eat-il 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 301V:
- Alberto Expreaa 1 h, 3 h. 5 h 05. 7 h, 9 h.

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— Dire de 
compagnona 19 h.— En r'montant l'eeca- 
11er 21 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Seventh Seel 20
h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - La gloire de mon
péreT h, 9 h 25

DAUPHIN I: (721-6060) - Nlklta 7 h. 9 h 3011:
- Sailor et Lula 9 h 15— Le aecret de la 

chambre dalre 7 h 10

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Home 
Alone 7 h 30. 9 h 452: - Hardware 7 h 15. 

9h 15

DORVALI:(631-8586)-Rocky V6h 30, 9 h 
2011: Jacob 'a Ladder 6 h 45, 9 h 15111: - 

Fteacuera Down Under 7 h.— Ghoat 9 h 
251V: — Reversai ol Fortune 6 h 30. 9 h 15
DU PARC 1: (844-9470)- Three Man and A 

Little Lady 7 h, 9 h 202: — Reveraal ol For­
tune G h 45, 9 h 103: - Rocky V7 h 15, 9 h 
30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Trola hommea et 
une Jeune demolaelle 1h15,3h15.5h 
15, 7 h 15, 9 h 152: — 58 mlnutea pour vi­

vre 2 h 15, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - Rocky V6 h 30. 9 
hll:— Three Men and a Utile Lady 7 h 10, 9
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Dancea with Wotvea 1 h 30. 5 h. 8 h 302:

- Home Alone 12 h 30, 2 h 35, 4 h 50, 7 h, 9 
h 103: - White Palace 12 h 45. 2 h 55. 5 h

10, 7 h 20. 9 h 304: - Sibling Rivalry 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Rocky V 7 h 10.
9 h 302: — Trola hommea et une Iaune de- 

moiaelle 6 h 55, 9 h 153: - Mon fantôme 
d'amour 6 h 40, 9 h 20

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleu» 
entre ciel et terre (fr.) du mar. au ven. 
10h., 11 h.45, 13h.30, 19h., sam. dim. 
13h.30, 17h., 19h, ven. sam. dern. sped. 
22h.30— Blue Planet et To Fly mar. au 
dim. 15h.15, 20h.45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Cyrano de Bergerac
12 h 45, 3 h 35, 6 h 25, 9 h 15

LAVAL I: (688-7776) - Rocky V 7 h 20, 9 h 
4011: — Mon fantôme d'amour 6 h 40, 9 h 10

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Exordat 3 7 h, 9 h 
102:- Jeu d'enfant 27 h 40, 9 h 25

LOEWS 1^861-7437) — Three Men and a Utile 
Lady1 h 30. 4 h 05. 6 h 40, 9 h 1011:- 

Ghoat 1 h 05, 3 h 45. 6 h 30, 9 h 35111:— Fan­
il h 15, 4 h, 6 h 45, 9 h 301V:— Avalon 1

LES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX
EN VERSION ORIGINALE

AVEC S.-T. FRANÇAIS ____

tous le» soirs I à 7h00 [G]

PRINTEMPS
PERDU d Alain Mazars

tous les soirs à 9h00 G

Le très beau film Chinois

cinèmI QUARTIER LATIN
858,eit STE CATHERINE *849 0041

HB§6i

W /A

■Mp
METTEZ

LE «PHANTOM»
EN BOÎTE

POUR UN ÊTRE CHER
' LE CADEAU PARFAIT POUR LES FÊTES!

Les billets sont en vente au guichet de la Place des Arts ou par téléphone au

(514) 790-2222
Billets en vente également aux guichets TicketMaster 

(situés dans certains magasins de La Baie)
GROUPES (20 personnes minimum) TÉLÉPHONEZ:

(514) 874-9153, au Québec; (416) 925-7466, en dehors du Québec.

éb Théâtre Maisonneuve Place des Arts, Montréal

Seulement trois mois
du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992

Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 
Gala d'ouverture: jeudi 14 novembre 1991

Tous les spectacles sont présentés en anglais

SOUS LE PARRAINAGE DE: Cartes

h 30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30V:- Bathune 1 h,
3 h 45, 6 h 30, 9 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-6600) - Salle 1: Un Hlm 
bralaur l’amour 19 h 30— Pump Up lha 
Voluma 21 h 30— salle 2: My Beautiful 
Laundretta 19 h — 58 mlnutea pour vivra 
21 h — Salle 3: Eckankar

PALACE 1 : — Rocky V1 h, 3 h 40, 6 h 50,9 
h 30 II:- Jacob'a Ladder 1 h 30, 4 h, 6 h 

30, 9 h. Ill:— Reecuera Down Under 12 h 10, 
2 h 25, 4 h 45, 7 h 05— Tho Revenge ol the 

Radioactive Reporter 9 h 301V:- King ol 
New York 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

V:- Memphis Belle 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 
h 20, 9 h 30 , mer. 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 
9 h 50VI:— Goodlellaa 12 h 05, 3 h 05, 6 h 

05, 9 h 05

PARADIS I:(354-3110)- Exorcist 3 7 h, 9 h 
1511:— Jeu d'enlanl 2 sem. 8 h 45— Le 
prince Cesae Noisette 7 hlll:— Les sorciè­
re» 7 h 15, 9 h 15

PARISIEN I: (866-3856)- King ol New York 1 
h 30, 4 h, 6 h 35, 9 h 1011:— H y a dee Jour» 

et de» lunes 1 h 15, 3 h 55, 6 h 30, 9 h 
05III:— Relaies 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 30, 9 
h 351V:— Le mari de la coûteuse 1 h 20, 3 h

SUR SCENE
L’*[* TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 

(o42-2°03)— Jazz du mer. au dim de 22h 15 à 
02h 30— Willie Ray, du 6 au 9 déc

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal- Concert de Sylvie Lambert, 
violoncelle, Hong-Guang Jia, violon, Louise-Andrée 
Baril, piano, le 5 déc à 12h.

AU 1604 ST-LAURENT: Montréal— « Simard- 
/Wallot » présente une chorégraphie visuelle inti­
tulée « Imagine: si quelques itinérants se mettaient à 
danser .du 5 au 8 déc. et du 12 au 15 déc à 20630

BAR AU PLAISIR: 4467A Sl-Denis, Montréal (842- 
7471)— Tous les mercredis, Place Aux Poètes, ani­
matrice Janou Saint-Denis, invité le 5 déc„ Michel 
Bujold, à 21 h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (8444)882)— Nasty, le 5 déc.

BAR 2080:2080 rue Clarke. Montréal (285-0007)— 
Michael Gauthier, guitariste de jazz, le 5 déc à 22h

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geotlrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar. 20h. à 01h., mer. au ven. 18h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven à 
compter de 22h„ sam. à compter de 21 h 30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanleur, lun de 17h. à 19h , 
mar. de 17h.30à 19h.30— Trio Billy Georgette, sam 
de 18h. à 21h.30— Le trio de Bernard Primeau. les 
dim. de 19h. à 24h.

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Tous les mercredis, seine ouverte à 
21h — Rocky Chouinard, chansons des années 70, à 
22h.

BUILDING DANSE CAFÉ: 77 ouest Mont-Royal, 
Montréal— Les Productions Madame Edgar présen­
tent La vie d'Eva. jusqu'au 8 déc. à 21h.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques, 
Montréal (526-7525)— Le groupe vocal Mordicus, 
les 5-6 déc . à 20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)- Joséphine, rock, le 5 déc. à 21h.30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
« L'échange . de Paul Claudel, à compter du 7 nov, 
mar. au sam. à 20h

CEGEP MAISONNEUVE: 2700Bourbonnière, 
Montréal— Local B-4420: Conférence Passeport 
Culturel: Le Nouvel Ensemble Moderne, avec Sophie 
Galaise, le 5 déc. à19h.30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (522-1245)— 
Le Théâtre Ubu présente . Cantate grise . m. en s 
Denis Marteau, du 9 nov. au 8 déc

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Cathen- 
ne/Université, Montréal— Récital pour l'Avent, Hé­
lène Panneton, organiste, oeuvres de Brühns el 
Bach, le 5 déc. à 12h30

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: Angle 
Rachel el Papineau, Montréal— Concert d'orgue de 
Michèle Guyard et de Francine Labelle, soprano, 
oeuvres de Praetorius, Schütz, Muflat, Bach, Pachel­
bel, Lübeck et Nivers, le 5 déc. à 20h.

ÉGLISE ST-GERMAIN: Angle Côte-SteCathenne 
et Vincent d'Indy, Montréal (343-7682)— Concert Vi­
valdi par le Choeur du Service des activités culturel­
les de l'université de Montréal, dir. Martin Dagenais. 
le 5 déc. à 20h.

ESPACE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée, Montréal (274-4419)— « Chatouille, tictac- 
teur ■ conçu et joué par Sonia Chatouille Côté, le 5 
déc.à 23h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal- . Le 
dortoir > conception et m. en s. Gilles Maheu, copro­
duction Carbone 14, du 6 au 22 déc.

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— . 100% humain . de Patrick Quintal, 
présenté par le Théâtre du Double Signe, du 5 au 22 
déc, mar au sam à 20h 30

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. MERCREDI 5 DECEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

septuor en do majeur op. 114 (Hummel) 
sonates à trois parties nos. 1 -2-3 et pavane 
(Purcell)

DEMAIN SOIR, 22:00

concerto pour flûte et orchestre K. 313 
(Mozart)
symphonie no. 1 dite "Classique" (Prokofiev) 
concerto pour piano et orchestre no. 3 
BWV 1054 (J.S. Bach)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 30V:- Torn et Lola 12 
h 45, 2 h 45, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 20VI:- Une 
hletolr» Inventée 12 h 35, 2 h 45, 5 h. 7 h 10, 

9 h 30:- New York doré 1 h, 3 h, 5 h, 7 h,
9 h.

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246)-Pré- 
dator212 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 
4511:— Hardware 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 

h 15,9 h 15.111:— The Nutcracker Prince 12 
h 40, 2 h 30. 4 h, 5 h 30— Child'a Play 2 7 h, 

9 h.

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Exorclal
3 7 h 05, 9 h 302: - Jeu d éniant 2 7 h, 9 h

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)— To
Sleep with Anger 7 h 15— Mlller'i Cros­
sing 9 h 30

QUARTIER LATIN: Mtl (849-0041)- Printemps 
perdu 7 h — Pluie noire 9 h.

VERSAILLES l:(353-7880) - Trois hommes el 
une leune demoiselle 7 h 35,9 h 4511:— 

Rocky V 7 h 15, 9 h 30111:— Le charpentier 7 
h 9 h IV:— Monsieur Destin 7 h 20, 9 h 
40V:— Mon tantôme d'amour 6 h 30, 9 
hVI:— King ol New York fr. 7 h, 9 h 20.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955)— La Machine St-Oenis el invités, le 5 déc

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: 4559 
Papineau. Montréal (523-2246)— • Je suis à loi » de 
Judith Thompson, traduction de Robert Vézina, m. 
en s. Claude Puissant, production du Théâtre de la 
Manufacture, du 8 nov. au 15 déc., mar. au ven. 
20h.30, sam 16h e!20h.30

LE K BAR: 812 est Rachel. Montréal (526-9054)- 
Robin Grenon, harpiste, les 6-7-8 déc

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Terre Promise/Terra 
Promessa, production du Théâtre de la Marmaille, le 
5déc â20h

MAISON-THéATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 J— Le Théâtre de l'Avant-Pays présente 
< Charlotte Sicotte • de Pascale Ralie. m en s. Mi­
chel Fréchette el Michel P Ranger, du 28 nov au 23 
déc. sam et dim. â 15h

PATRO LE PRÉVOST: 7355 Christophe-Colomb, 
Montréal— Auditorium: Autour de Noël, Noël Pop, 
avec Céline Chaput, le 5 déc. â 20h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « L'Étoile des Mages • du 29 
nov au 6 janv.— horaire français: lun 20h.30, mar 
au ven 13h 30,20h 30, sam 14h.15.16h 30.20h.30, 
dim 13h., 15h 30.16h 30, 20h.30, horaire anglais: 
lun 19h 30, mar au ven. 12h 30,19h 30. sam 13h„ 
15630,19h.30, dim. 146.15,196 30

POLYVALENTE ANDRÉ-PRÉVOST: 535 boul 
Filion, St-Jérôme (282-9362)— Les Grands Explora­
teurs présentent Du Saint-Laurent â l'Arctique, le 
Québec, avec Marc Poirel, le 5 déc. â 20h.

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Big Moose Walker, blues, le 5 déc.

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Catherine est. 
Montréal (253-8974)— Le Théâtre Habeas Corpus 
présente . Considérabons sur l'alcool et la ponctua­
lité • texte de Pierre Gingras, m. en s. André Ro­
berge. du 20 nov au 15 déc., mar. au sam. â 20h 30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— L'Orchestre sous la dir de Marc 
David, le 5 déc â206

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Au royaume du Mont-Blanc, Chamonix, avec 
René Desmaison, du 1er au 7 déc., lun. au mer. 20h, 
jeu. au sam 19h„ 216.30, dim. 136 30,166., 206

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste-Ca­
therine, Montréal (253-8974)— La Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale présente > L’illusion comique ■ de 
Corneille, m. en s André Brassard, â compter du 19 
oct, les ven et sam. â 206

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal, Les Contes 
d'Hoffmann, d'Otfenbach. Richard Bradshaw, chet, 
m. en s. Bernard Uzan, les 5-8 déc. â 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Récital de musique de chambre, dir. Marcel 
Saint-Cyr, oeuvres de Beethoven, Haydn et Brahms, 
Ie5déc.â20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Montréal- 
Chorale des lemmes de McGill, dir Jean-Marie Kent, 
oeuvres de Bach, Schubert, Brahms, Mahler, Fauré 
et Franck, le 5 déc â 206

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. â 186., mar. au dim. 
10h. â 186 — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul 0., Vieux-Mont­
réal (845-7306)— « Parade » spectacle de marion­
nettes, sam. dim. â 156 jusqu'à la fin déc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211 )— < Votre tille Peuplesse par 
inadvertance » de Victor-Lévy Beaulieu, m. en s. 
Jean Salvy, du 16 nov. au 9 déc, mar. au sam. 206., 
dim. 15h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 Sl-Dominique. 
Montréal (843-7738)— « Entre l'équinoxe et le sols­
tice > événement de danse et d'arts visuels, du 15 
nov au 9 déc., Delirium Vitae de Nicole Lebel el Isa­
belle Choinüre à 206 30

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton. Montréal (849- 
4056)— Le Théâtre Voxtrol présente < Écho d'une 
miette > textes de Mylène Roy et Michoue Sylvain, du 
29 nov. au 8 déc. â 19h,

THÉÂTRE FÉLIX ’ CCLERC: 1450 est Ste-Cathe­
rine, Montréal (525-4juI)— < Haut-Parleur • specta­
cle de Jacques Antonin, lun. au sam. à 206., dim. â 
15h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Cinars: Showcase 11, danse: Marie Choui­
nard Compagnie, Philippe Saire, Les Grands Ballets 
Canadiens, le 5 déc â 13h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La charge de 
l'orignal épormyable > de Marcel Gauvreau, m. en s. 
André Brassard, production du Théâtre de Quat- 
'Sous, du 13 nov. au 8 déc., mar. au ven. 20h., sam 
166. et 216.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
< L’ennemi du peuple > de Henrik Ibsen, jusqu'au 8 
déc., mar. au ven. 20h„ sam. 166.30 et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— ■ Les lettres de la reli­
gieuse portugaise • adaptation et m. en s. Denys Ar- 
cand, du 12 nov. au 8 déc., mar. au sam. â 20h., dim. 
â 156 (prolongation le 9 déc. à 156., les 11-12 déc â 
206.)

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Monlréal 
(849-4211)— Le Théâtre du Rideau Vert présente 
f Ténor demandé ■ de Ken Ludwig, m. en s. Denise 
Filiatrault, du 4 déc. au 6 janv., mar. au ven. 20h., 
sam. 16h. et 21h., dim. â 15h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Classe de trombone, 
Robert Ellis, le 5 déc. à 19h — Salle B 421 : Classe de 
piano. Natalie Pépin, le 5 déc. â 20h

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean. Qué­
bec (418-694-9631 )— • La septième année • de 
George Axelrod, adaptation de Frank Fontaine, m. 
en s Jacques Lessard, du 13 nov. au 8 déc., mar au 
sam. â 206.30

THÉÂTRE DE LA COUR DES ARTS: 2 ave
Daly, Ottawa (613-233-3449)— « La poupée de Pé- 
lopia > de Michel Marc Bouchard, m. en s. Claire 
Faubert. jusqu'au 8 déc., mar. au sam.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie. Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Nouveau Parking pré­
sente • Terminus » d'après le roman d'André Mo- 
rency, adaptation d'André Morency et Michel Na­
deau, m. en s. Michel Nadeau, du 22 nov. au 15 déc., 
mar. au sam. à 206

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 rue Wellington, Hull— . Les 
dix petits nègres ■ de Agatha Christie, m en s 
Claude Lavoie, du 7 nov. au 8 déc.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

* L’autre course aux armements
Y-a-t-il trop d’armes à feu en circu­
lation au Canada ? Est-il facile d’en 
acheter ? Un an après la tragédie de 
Polytechnique, le magazine d’infor­
mation Enjeux présente un dossier 
sur « l’autre course aux arme­
ments ».
R. C., 21 h
* Battle et Norman James Levine 
dirige l’orchestre du Metropolitan 
Opera qui accompagne les sopranos 
Kathleen Battle et Jessye Norman 
dans l’interprétation de negro-spiri- 
tuals.
PBS, 21 h 30
— P.C.

A SURVEILLER
Ce soir de 19 h 30 à 21 h 30, le Carrefour 

l’Etoile vous convie à une soirée « portes 
ouvertes » sur le thème : « 1,’Esprit des 
Fêtes », au 1028, boul. Henri-Bourassa est 
à Montréal. Entrée libre. Rens. : 389-9044. 

■
La Bibliothèque municipale de Bros­

sa rd présente, ce soir à 19 h 30, une con­
férence avec Guy Corneau, psychana­
lyste et auteur du livre « Père manquant, 
fils manqué », au 3200, boul. Lapinière à 
Brossard. Entrée libre. Rens. : 656-5960.

■
l.e jeudi 6décembre de 12 h 15 à 13 h 15, 

le Groupe de recherche sur les aspects 
sociaux de la prévention vous invite à une 
conférence-midi donnée par Marc Fa- 
varo de FIN RS, France sous le thème : 
« Représentations sociales des risques et 
santé-sécurité au travail », à la salle 
C-2087, pavillon Lionel-Groulx, Univ. de 
Montréal, 3150 rue Jean-Brillant. Rens. : 
343-4111, poste 4276.

■
Ce soir à 19 h, l’Association des arthri­

tiques vous convie à une conférence de 
Marie Prudhomme sur l'aspect psycho­
social de l'arthrite, à l’auditorium 
Édouard Asselin, 1112 rue Sangulnet à 
Montréal. Entrée libre. Rens. : 932-6869.

■
Ce soir à 19 h 45, la Société d’horticul­

ture et d'écologie du Nord de Montréal 
vous convie à une réunion avec Mme Li- 
son Lachapelle qui partagera ses idées de 
décorations, à l’Ecole Évangéline, 11 845, 
boul. l'Acadie, coin Louisbourg. Entrée li­
bre. Rens. : 872-8106.

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent, 3131 rue 
Sherbrooke est, de 9 h à 18 h; au Centre 
Sheraton Montréal, l’Entre-Temps, 1201, 
boul. René-Lévesque ouest, de 8 h 30 à 
16 h, et à Noranda, la Sûreté du Québec, 1, 
9e rue, de 14 h à 20 h. Rens. : 937-2790.

■
Le café-rencontre du Point de services 

Lemoyne recevra, aujourd'hui à 13 h 30, 
M, Robert Lajoie de la Société d'écologie 
de Greenfield Park qui nous parlera de la 
pollution, au 148 rue St-Louis à Ville Le­
moyne. Rens. : 445-4452, poste 309.

■
Le lundi 17 décembre à 9 h 30,10 h 45 et 

13 h 15, rencontre auteur/lecteurs avec 
Jacques Pasquet qui vous parlera de son 
métier el du plaisir à partager entre au­
teur et lecteurs, à la Bibliothèque de St- 
Eustache, 80, boul. Arthur-Sauvé. Inscr. : 
472-4440, poste 251.

Ce soir à 19 h 30, conférence/passeport 
culturel sur le thème : « Le Nouvel En­
semble Moderne» avec Sophie Galaise, 
au Cégep Maisonneuve, local B4420, 2700 
rue Bourbonnière.

■
Au Sanctuaire Marie-Reine des-Coeurs, 

la fête de la Vierge Marie Immaculée 
sera précédée par deux jours de prières, 
d’enseignements et de célébrations. L’é­
quipe du Sanctuaire présentera la Vierge 
Marie, dans le projet « Dieu fait du 
neuf ! », les 5.6 et 7 décembre, au 5875 rue 
Sherbrooke est (métro Cadillac). Rens. : 
254-5376.

■
Ce soir à 20 h 30, la Société de philoso­

phie de Montréal vous convie à une con­
férence de Lucas Sosoe sur le thème : 
« L'éthique fondamentale et l’éthique ap­
pliquée face à la déconstruction », à la 
salle .1-2930, pavillon Judith-Jasmin, 
UQAM, 405 rue Ste-Catherine est. Entrée 
libre. Rens. : 987-7040.

■
Ce soir de 19 h 30 à 21 h, rencontre d’i­

nitiation à la prière de Jésus à l’Oratoire 
St-Joseph avec le père Lucien Coutu de la 
Maison de prière Emmaüs. Entrée libre. 
Rens. : 733-8211.

■
Toutes les domestiques et les amis so­

lidaires de l’Association pour la défense 
des droits du personnel domestique sont 
invités à la Fete de Noël, le samedi 8 dé­
cembre à 19 h, au Centre St-Denis, 5115 
rue Rivard (métro Laurier). Rens. : 525- 
6859.

■
La Société des écrivains canadiens 

vous invite à un dîner-récital littéraire 
avec Mona l.alif-Ghaltas, le samedi 8 dé­
cembre à 19h, au Grand Hôtel (Hôtel des 
Gouverneurs), rue de FUniversité et St- 
Antoineà Montréal. Réserv. : 733-0754 ou 
733-6911.

■
Ce soir à 19 h, le Dr. Kenneth M. Brink- 

hous, professeur de pathologie à l’Univ. 
de Norlh Carolina, prononcera une con­
férence Frank Schnabel intitulée : .< He­
mophilia : A Perspective », dans l’amphi­
théâtre Charles Martin, situé au 6e étage 
du pavillon McIntyre de médecine, Univ 
McGill, 3655 rue Drummond. Entrée libre. 
Rens. : 398-6748.

■
22e édition du Concours international 

de musique de Montréal qui se tiendra à 
la Place des arts du 22 mai au 5 juin 1991. 
liens. : 285-4380.

' Au bout de chaque 
cigarette
Un seul filtre: vos 
poumons

Enregistrement Polygram par les artistes canadiens d’origine 
maintenant en vente partout. ^
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SOCIÉTÉ VIDÉO

Vivre seul, 
un

phénomène 
en pleine 

progression
Isabelle Paré

LA SOLITUDE pèse lourd en milieu 
urbain. Près du tiers des Montréalais 
vivent seuls et la vie en solitaire, his­
sée au premier rang des difficultés 
vécues par les personnes âgées, pave 
souvent la voie à la maladie mentale, 
la tristesse ou la surconsommation 
de psychotropes.

D’après une étude effectué en 86 
par trois départements de santé 
communautaire (DSC) du nord de 
Montréal, le phénomène de la soli­
tude va croissant dans les villes et 
frappe de plein fouet les gens du troi­
sième âge. Si 8,5 % des répondants à 
ce sondage affirmaient n’avoir au­
cun ami intime, cette proportion 
grimpait à plus de 16 % chez les per­
sonnes âgées.

« La solitude est aussi un phéno­
mène en pleine progression. En 86, 
31 % des Montréalais vivaient seuls 
alors que ce nombre n’était que de 
18% en milieu rural. La solitude, 
l’ennui, la tritesse représentent des 
problèmes jugés prioritaires pour les 
personnes âgées », soulignait hier le 
Dr Luc Blanchet, psychiatre au Cen­
tre de promotion de la santé mentale 
(CECOM), à l’occasion du lance­
ment d’un vidéo destiné à briser le 
cycle de l’isolement chez les gens du 
troisième âge.

Intitulé Prendre le temps, ce vidéo 
traite des problèmes qui confinent 
les personnes âgées à la solitude (le 
veuvage, la maladie, la perte d’amis, 
etc.) et des multiples problèmes phy­
siques et psychologiques qu'entraîne 
souvent cette retraite non désirée.

« Même si la solitude n’est pas né­
cessairement un problème, il ne faut 
pas minimiser l’impact qu’elle peut 
avoir sur la santé mentale des indi­
vidus. Lille est souvent associée à des 
problèmes de dépression, de tris­
tesse, de surconsommation d’alcool 
ou de médicaments », explique Annie 
Devault, psychologue au DSC de l’hô­
pital Sacré-Coeur.

Sur le territoire de ce départe­
ment de santé communautaire, la so­
litude est d’ailleurs pointée comme 
le principal problème vécu par les 
personnes du troisième âge et les 
gens qui travaillent auprès de cette 
clientèle. Et ce, bien avant les pro­
blèmes reliés au logement ou à la 
santé, affirme Mme Devault.

Ce petit vidéo proposé par le Cen­
tre de promotion de la santé men­
tale, où Jeannine Sutto, Gilles Pelle­
tier, Rita Bibeau et René Caron in­
carnent autant de personnages es­
suyant un des multiples revers de la 
solitude, donne aussi des pistes pour 
sortir de l’enfer de l’isolement.

Le même tandem rappliquera en 
mars prochain, avec la présentation 
de deux autres vidéos destinés aux 
adolescents et aux enfants.

Le Prix 
Interallié 
à Bruno 
Bay on

PARIS (AFP) — Le 56e Prix Interal­
lié a été décerné hier à Bruno Bayon 
pour son ouvrage Les Animais publié 
chez Grasset.

Bayon a obtenu, au neuvième tour, 
six voix contre trois à François Cé- 
résa (La Vénus aux fleurs — Robert 
Laffont) et une à Marc Lambron (La 
nuit des masques — Flammarion), a 
indiqué le jury.

Le prix Interallié est l'un des cinq 
grands prix littéraires attribués cha­
que année à l’automne en France 
avec le Goncourt, le Renaudot, le Fé- 
mina et le Médicis. En outre, l’Aca­
démie française décerne chaque an­
née un grand prix du roman.

Bayon, 39 ans, né en Afrique, est 
journaliste au quotidien Libération 
où il est responsable de la musique. Il 
avait publié en 1987 un premier ro­
man Le Lycéen. Les Animais est une 
sorte d’autobiographie où le héros 
raconte à la façon d’un clip une vie 
animale.

Le prix Interallié est décerné par 
un jury de journalistes à un roman 
de journaliste.

Le Prix Chateaubriand 
à Chandernagor

À Paris, le prix Chateaubriand a 
été décerné à Paris à la romancière 
Françoise Chandernagor pour son 
ouvrage L'l'Infant aux loups, troi­
sième et dernier volume de sa tri­
logie Leçons de ténèbres, publiée 
chez de Fallois. Françoise Chander­
nagor l’a emporté au second tour de 
scrutin, devant Claude Michelet 
( L'Appel des engoulevents) et Er- 
wan Bergot(Sud lointain).

Doté de 50 000 francs (11 500$) par 
le Comité du rayonnement français, 
ce prix récompense depuis 1975 l’en­
semble d’une oeuvre à l’occasion 
d’un livre publié dans l’année.

Françoise Chandernargor est l'au­
teur de l/Allée du Roi (1981), Prix 
des Ambassadeurs et des Lectrices 
de Elle.

Sur le ton de la sincérité
Vidéographe
Inlandis de René Roberge, Récit d’A 
d'Esther Valiquette et Sois sage ô ma 
douleur de Charles Guilbert et Serge 
Murphy; à 21 h : Voix Off de Claudine 
Delvaux, Le marché de l'amour de 
Chantal du Pont el L'entrevue de Luc 
Bourdon. Au cinéma Parallèle, du 6 au 
9 décembre à 19 h.

Daniel Carrière

Le Vidéographe présente au cinéma 
Parallèle des bandes qui ne préten­
dent pas renouveler le genre du 
court métrage de fiction mais plutôt 
réussissent à en donner des exem­
ples percutants, revus et corrigés 
par l’oeil brut du magnétoscope.

Voix Off, de Claudine Delvaux, 
l’auteure de la splendide Lettre à 
Jean-Luc Godard, était l’une des 
bandes les plus attendues de cette 
programmation.

La bande reprend de façon iné­
gale, malheureusement, la méta­
phore du répondeur téléphonique in­
terposé pour exprimer le désarroi de 
deux amants séparés par la vie et 
leur ego.

On connaît le synopsis, le thème 
triste et sonore qui raccroche inéluc­
tablement; la suite des événements, 
les états d’âmes et les gestes déchi­
rants se laissent deviner. Claudine 
Delvaux a quand même réussi à tirer 
le meilleur du style très personnel.

=8555®

PHOTO DANIELLE HÊBER

Sois sage ô ma douleur, de Serge Guilbert et Charles Murphy, 
voire épLstolaire, qu’elle "maîtrise.

Par ailleurs, Delphine Seyrig (qui 
a collaboré au scénario) y joue son 
rôle avec un art remarquable. Ne se­
rait-ce que pour cette performance, 
sa dernière, il faut voir cette bande. 
L’actrice y exprime un sens de la fa­
talité qui bouleverse.

L’entrevue, de Luc Bourdon, re­
prend l’affiche au Parallèle, après 
avoir été présentée au dernier Fes­

tival du nouveau cinéma et de la vi­
déo, en octobre dernier.

Il poursuit avec cette bande le pé­
riple urbain qu’il mène depuis une di­
zaine d’années et d’où il revient tou­
jours avec des images d’une préci­
sion croissante et des fictions méti­
culeusement élaborées.

Sa vision de la ville l’emporte par 
fois sur ce qui s'y passe, a dessein 
sans doute. Mais, le récit s’impose 
sur des images apparemment inno­

centes, coupables toutefois du plus 
sombre délit : L’entrevue est une 
bande sur l’évanescence de la mé­
moire.

Sois sage ô ma douleur (et tiens- 
toi plus tranquille), de Charles Guil­
bert et Serge Murphy, est â la vidéo 
québécoise à la fois une surprise et 
une promesse tenue, entre l’humour, 
outrageusement cynique au Québec, 
et l’amour, qui ne" l’est pas assez.

Comment décrire le délire subtil, 
voyeur, verbal, formel et surtout, la

nouveauté du propos de ces deux vi 
déastes ? Ils nous entraînent — de­
puis Le garçon du fleuriste réalisé en 
1987 — dans les antichambres d’une 
certaine société montréalaise, où la 
poésie occupe une place de première 
importance . en dernier recours, 
où le visuel est accessoire mais ja­
mais gratuit, et où se déroulent les 
plus inouïs des dialogues.

Leur démarche repose sur d'impi­
toyables répliques â sens unique, sur 
le « pouvoir » de la parole, pour dé-' 
montrer, paradoxalement, l'impuis­
sance que la parole éprouve â établir 
de véritables liens de communica­
tion.

Le sujet était grave, Charles Gui- 
bert et Serge Murphy l’ont traité sur 
le ton de la sincérité.

Enfin, on n'hésitera pas à aller 
voir la dernière bande de Chantal du 
Pont. Le marché de l'amour. Elle y 
démontre une prouesse technique 
étonnante et une esthétique savante 
qui place le symbole en avant plan. 
La vidéaste a créé une analogie qui 
nous concerne tous, à l’heure des 
grands débats, entre la quête du dé­
sir et la quête du pays.

Le marché de l'amour est un corn 
mentaire troublant, contemporain et 
un point tournant dans la production 
de Chantal du l’ont. On y observe la 
pertinence d’une vidéo résolument 
indépendante et la démarche d’une 
artiste qui se distingue par la qualité 
toujours grandissante de son oeuvre.

JUSTE À TEMPS!
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vous en avez pour votre argent.et plus

Choix de séquoia géant par BarcanaMD et d'arbres 
AlgonquinMU par NomaMD. Autres modèles dont 
sapin géorgien, arbres blanc brillant, roi de la 
vallée et pin à longues aiguilles.
Sears ord. 59.99S-409.99S.
Ch 54.99S-359.99S
'Sur articles a prix ord a exception de la marchandise en reclame

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU 
DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 1990, 
SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS 

LA LIMITE DES STOCKS 
DISPONIBLES

RABAI

SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD. CRAFTSMAN

Les mentions Ord.' ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears Ville St-Laurent, la Place Vertu, 335-7770; Brossard.
Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou. 353-7770; Laval. Carrefour Laval, 682-1200; LaSalle, Carrefour Angrignon. 364-7310; St-Jerome, 

Carrefour du Nord. 432-2110; St-Jean-sur-Richelieu. Carrefour Richelieu, 349-2651; Ste-Marthe-sur-le-Lac, Les Promenades Deux-Montagnes. 491-5000;
Repentigny. Galeries Rive-Nord. 582-5532. Copyright Canada. 1990, Sears Canada Inc
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SANTE 

Le syndrome de fatigue chronique, une vraie maladie
Loin d’être une hypocondrie de yuppies, le SFC serait attribuable à une surcharge du système immunitaire

l Æl

d'après le New York Times

LONGTEMPS, les médecins ont con­
sidéré le syndrome de fatique chroni 
que (SFC) comme une hypocondrie 
propre aux yuppies. Ils sont cepen­
dant de plus en plus nombreux, au­
jourd’hui, à y voir une condition pa 
biologique distincte que l’on pourrait 
attribuer à une surcharge du sys 
tème immunitaire.

Une énigme demeure : comment 
découvrir l’agent qui provoque le dé­
règlement rapide de ce système ? 
Pour des chercheurs, les premiers 
éléments à soupçonner sont des sub­
stances chimiques ou des organis­
mes infectieux. Avant de résoudre ce 
problème, il leur reste à mettre au 
point un test valable pour le distin­
guer d'autres syndromes avec les­
quels on peut aisément le confondre.

Le type de recherche entreprise 
par l’Agence fédérale d'épidemio­
logie (FKA) des États-Unis et par le 
Centre d’Atlanta pour le contrôle des 
maladies dépasserait par son am­
pleur ce qui avait été mis en branle 
au sujet du sida, ce qui est un indice 
du sérieux avec lequel on aborde ce 
SFC. Même si l'on est en présence 
d indications encourageantes, un 
chercheur de Bethesda (Maryland) 
le Dr Stephen E. Straus met en garde 
contre ces embryons de pistes qui 
peuvent s’évaporer à la faveur de re­
cherches plus approfondies.

On a d’abord entendu parler de ce 
svndrome au milieu des années 80 
lorsque 100 cas de SFC se présentè­
rent dans la région du lac Tahoe, en- 
Califomie. On s’est immédiatement 
demandé s’il s’agissait d’un ensem­
ble de symptômes mal définis ou une 
réapparition de la neurasthénie, 
aussi appelée maladie d’Islande, au­
tour de 1860.

On doit maintenant rapprocher le 
SFC de ce que les Japonais appellent 
le « syndrome de la cellule naturelle

qui tue lentement » et ce qui, pour les 
Britanniques, devient « l’encépha- 
lomyélite myalgique ». Trois autres 
vocables désignent, aux États-Unis, 
le syndrome de fatigue chronique : 
syndrome du virus Epstein-Barr, 
grippe des yuppies ou encore mono­
nucléose chronique.

Ce syndrome mène rarement à 
des décès. Il atteint plus les femmes 
que les hommes et davantage d’adul­
tes que d’enfants. La fatigue engen­
drée peut durer des mois, voire des 
années; elle peut s’accompagner de 
symptômes non spécifiques ressem­
blant à ceux de la grippe : maux de 
gorge ou de tête, fièvre bénigne, dou­
leurs musculaires ou dans les articu­
lations.

Le SFC expliquerait aussi le man­
que de concentration, la confusion, 
les pertes de mémoire, l’irritation, 
les troubles de sommeil et la dépres­
sion.

À ce jour, il n’existe pas de test 
standard en laboratoire pour établir 
un diagnostic valable de ce SFC. Les 
médecins doivent s'en remettre à 
leur intuition aiguë en clinique et aux 
critères établis par les Centres pour 
le contrôle des maladies. Cette ab­
sence de test est source de frustra­
tion pour les patients comme pour 
les travailleurs de la santé. Voilà 
pourquoi on en a fait parfois un 
fourre-tout de symptômes que l’on 
n’arrive pas à expliquer.

Sur une douzaine de spécialistes 
consultés ou interviewés, plusieurs 
en viennent à identifier le SFC 
comme une réalité, la plupart de­
meurent sceptiques et demandent 
qu’on les convainque davantage.

Trois grandes théories sont en pré­
sence. La première voudrait que le 
système immunitaire se mette a réa­
gir à des agents infectieux, peut-être 
des substances chimiques, et que 
cette réaction ne s’arrête pas. Il s’en­

suivrait la production en abondance 
de « cytokines », tel l'interleukin 
qu’on utilise en thérapie expérimen­
tale contre le cancer.Cette substance 
a des effets secondaires connus, 
comme la fatigue. Seraient les plus 
susceptibles de contracter le SFC, 
selon cette théorie, les patients qui 
ne peuvent pas se débarrasser des 
agents infectieux de la même ma­
nière que d’autres patients, à cause 
de différences génétiques.

Les deux autres théories le plus 
souvent émises sont celles d’un virus 
qui s’attaque à des cellules du cer­
veau et qui échappe à la détection 
par les tests standards pour les dia­

gnostics; ou encore la possibilité que 
le SFC soit une maladie musculaire.

On ignore le nombre exact de per­
sonnes atteintes mais le principal 
chercheur, dans cette attaque contre 
le SFC, le Dr Walter J. Gunn, sou­
ligne que chaque mois des milliers 
de patients (ou leurs proches) de­
mandent conseil auprès des Centres 
pour le contrôle des maladies parce 
qu’ils se pensent atteints de ce syn­
drome. Certains médecins commen­
cent à modifier leurs perception du 
SFC depuis qu'ils ont vu des patient 
décrire avec clarté le point de départ 
de cette fatigue prolongée chez un 
malade du SFC.

Tel est le cas du Dr Walter Wilson, 
de la clinique Mayo à Rochester 
ceux et celles qui viennent consulter 
sur le SFC ont souvent consulté de 
nombreux médecins qui n’ont rien 
décelé d’anormal et la dernière 
chose qu'ils veulent entendre, c’est 
que rien n’est de travers dans l’or­
ganisme, dit en substance ce cher­
cheur qui accueille donc ces gens 
avec l’idée de les aider à s'en remet­
tre — par des exercices ou dans des 
activités compatibles avec leur ho­
raire de travail.

Encore une fois, la prudence est 
de mise avant de s’avancer dans un 
diagnostic du SFC. Le Dr Anthony L.

Komaroff, de Boston, croit pour sa 
part que « la grande majorité des pa­
tients se plaignant de fatigue ou d’un 
manque d’énergie n’ont pas le SFC. 
Ils souffrent probablement d’une dé­
pression ». Komaroff ajoute toutefois 
que certaines de ces personnes souf­
frent de fatique comme conséquence 
du SFC.

Un chercheur de l’Université de 
Californie à San Francisco, le Dr Jay 
A. Levy, travaille depuis quatre ans 
à ce problème. Il a d’abord dû se per­
suader de la réaüté du SFC. Avec des 
collègues de Chicago et de Fran­
cisco, le Dr Levy ont examiné des 
échantillons de 120 patients atteints 
du SFC, dans la région de San Fran­
cisco, et de 80 non atteints du syn­
drome. Analysant 20 indicateurs 
dans le sang de ces personnes, ce qui 
peut déboucher sur une découverte 
quant aux différences organiques en­
tre ces échantillons qui ont révélé un 
taux anormalement élevé de CD-38 
(cellules immunitaires cytotoxiques) 
et une différence de lymphocytes 
suivant que la personne se sentait en 
forme ou non. La vérification porte 
sur la disparition de certains agents 
infectieux ou sur leur présence ca­
chée dans l’organisme.

Le SFC rejoindra-t-il le sida et la 
maladie du légionnaire comme nou­
velle grande maladie ? Certaines re­
cherches, comme celle du Dr Elaine 
De Freitas, de Philadelphie, pourrait 
nous amener quelque espoir de cla­
rification : cette dernière travaille 
sur un rétrovirus inconnu à ce jour.

Des Britanniques ont conclu que la 
fatigue psychologique serait une con­
séquence de ce syndrome et non pas 
un symptôme qui précède l’appari­
tion du SFC. Il ne faut pas toutefois 
s’attendre à ce que l’on soit fixé 
avant quelques années sur ce SFC 
qui serait dû, disent plusieurs spécia­
listes, à plusieurs facteurs et non pas 
à une seule cause.

1VIS PUBLICS
Avis est donné pai les présentes, que 
Serae De Repentigny dit Serge Le- 
seize, domicilié et résidant au 327 rue 

• .iTitord à Lachute, Province de Qué- i 
bec, s'adressera au Ministère de la 
justice, afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en ce­
lui de Serge Leseize

Me MICHEL J.J. CHARTRAND 
Avocat

Tél 562-2742,562-9556 | 
415 Principale. Lachute. Qué. I 
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l'rQunte de Québec. District d'Iber 
Mlle. COUR DU QUÉBEC. So : 765- 
CJ000552-906. \ BEDARD SER 
\ IC K D'APPAREILS MÉNAGERS j 
INC. demanderesse, -vs- JEAN | 
PAUL CORRIVEAU. détendeur 1-e 
17 décembre 1990 à lOhOO de l'avant 
midi au domicile du défendeur, au 
! lot. rue Morter, en ta cité de St- 

.lSile la1 Grand, district de Ia>n- 
. leuiL seront vendus par autorité de 
Justice, tes biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consts- 
. nt en: Auto Dodge 1989 Condi- 
ions ARGENT COMPTANT. MI­

CHÈLE P BERNIER, huissier. M7 
100 PELLETIER. BERNIER A 

'dARTIMBAU LT. HUISSIERS, j
Montréal te 30 novembre 1990

CANADA, province DE QUÉ i 
REC, DISTRICT DE LONGUEUIU ! 
COUR PROVINCIALE NO 505-27- ! 
012572-89* LA R El N EL PARTIE 
DEMANDERESSE, VS PAUL 
DKSROSIERS. PARTIE DÉFEN­
DERESSE. la? 18 décembre 1990 à 
!0h30 au 1776, Victoria. Ujngueuil, 
district de UongueuU, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de PAUL DESROSIERS, sac 

ta en cette cause, consistant en 1
récepteur am/fm Lux man. 1 lecteur 
de cassette l.uxman. 1 ampüficateur 
l.uxman el acc Conditions AR 
GEINT COMPTANT et/ou CHE­
QUE VISÉ Information RI 
«HARD LAURIN. huissier. 
(514)461 3340 MAURICE GAU- 
I HER A ASS, HUISSIERS. 1505, 
Place de ITtôtel-de-Ville. «106, St- 
tiruno, Qc. J3V 5Y6 Montréal le 6 
décembre 1990

PRENEZ AVIS quel & D DENTAL 
LABORATORY INC /LABORATOIRE 
DENTAIRE L &D. INC. demandera à ! 
I inspecteur général des institutions ti- j 
nancières la permission de se dissou- ! 
dre.
Montréal, le 30 novembre 1990. 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER
Les procureurs de la compagnie.

Province de Québec. District de [ 
Longueuil. COUR DU QUÉBEC. J 
No 505 32 000391 905 GREFFIER 
DE LA COUR DU QUÉBEC, de j 
manderesse. -vs- DOREEN MUR 
PII Y RINGER, défenderesse Le 14 | 
décembre 1990 à lOhOO de l'avant 
midi au domicde de la défenderesse, j 
au no 2680. rue Evelyne, en la cité et ' 
district de Montréal, seront vendus | 
par autorité de Justice, les biens et j 
effets de la défenderesse, satsis en ] 
cette cause, consistant en: 1 sys- ! 
tème de son. 1 sécheuse. 1 vaissel 
lier, etc. Conditions: ARGENT j 
COMPTANT WAN MARTINI j 
BAUI.T. huissier. 647-6400 PEL 
I.ETIER. BERNIER A MARTIM 
BAUI.T HUISSIERS. Montréal le 
30 novembre 1990

CANADA. PROVING K DK QIÉ 
B KG. DISTRICT DK ST-HYACIN­
TH K. COL R DU QUÉBEC. CIIAM 
BRKCIVTI.K.NO 750-02T»0594 909 
L'INFORMATEUR DK BKLOKIL 
INC. PARTIE DEMANDERESSE. 
VS LE CROUPE SERVICE IN FI R 
MIER OR & BLEU INC. PARTIE 
DÉFENDERESSE. I»e 17 décem 
bre 1990 à UhOO au 707. Martel Ri 
chebeu. district de St Hyacinthe, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de LE (IROUPK 
INFIRMIER OR & BLEU INC., sai­
sis en cette cause, consistant en I 
TV Panasonic. 1 orgue Kawai avec 8 
pédales. 1 ventilateur C.elexy sur 
pied. 5 divans triples. 3 divans sim 
pies et divers autres items de bu 
reau. Conditions \RGEN1 COM P 
TANT et/ou CHÈQUE VISÉ Infor 
malion RICHARD LAURIN, huis 
sier. (514)461 3340 M \l RI( B GAI 
( HER A ASS. HUISSIERS. 1505. 
Place de l'Hôtel-de-Ville. St Bruno 

1 Qc. J3V 5Y6 Montréal, le 6 décem 
I bre 1990

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 — Maté — Machine 

pour décaper.
2— Cimentier spécialisé
3— Brosse pour les che­

vaux — Réservoir à 
grain.

4— Ce qui est préféra­
ble. — Navire.

5— Épeautre — Mon­
naie danoise — 
Cube

6— Mesure chinoise. — 
Douze mois. — Dé­
couvre

7— Coquillard. — An­
neau de cordage,

8 — Partie non comes­
tible d'un truit. — 
Maman.

9— Concurrence entre 
deux vendeurs seu­
lement. — Année.

10— Attacheras. — Vase.
11— Feu — Deux. — 

Glucide hydrolysa- 
ble

12— Coquet — Lettre 
grecque.

Verticalement
1—Grelottante

2— Aubergiste. — Vieux 
oui

3— Dit en criant — Sel 
de l'acide iodhydri- 
que

4— Rocambole. — Ulve
5— Ride — Machine hy­

draulique
6— Se déplacer — Ca­

marade
7— Myrtille. — A nous
8— Laize. — Rhénium
9— Possédés — En­

sommeillée.
10—Qui a rapport à l'u­

rine — Ricane
11 —Laize — Balcon

clos par un vitrage
12 — Tissu — Prince

troyen
Solution d’hier

V P A I MEMTUB AN 
' Mm8 I auElEV'E 
C | iTeBuLtim'EI 

? i ri.e rtehèàjove
iauTmt-lmp
Ij T I L EMA I 
~P E0OP~LE

foE PST I T EM 
,Z/i|eEMEN r
mu nipml£u 

\PEI TTeËP 
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AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
LES ENTREPRISES D0MINIC0 
BALZAN INC • DOMINICO BALZAN 
ENTERPRISES INC.
PRENEZ AVIS que la compagnie LES 
ENTREPRISES DOMINICO BALZAN 
INC - DOMINICO BALZAN ENTERPRI­
SES INC. demandera à l'inspecteur gé­
néral des institutions financières la 
permission de se dissoudre 
MONTRÉAL, le 26 novembre 1990 
Le procureur de la compagnie 
Robert Esposito. notaire. 

CANADA, PROVINCE DK QUE­
BEC. DISTRICT DK LONGU EUIL 
COUR DU QUÉBEC (CHAMBRE 
CIVILE). NO 505-27-020721 8X3 LE 
PERCEPTEUR DES AMENDES. 
Partie demanderesse, -vs ROBERT 
F.MOND, Partiedéfenderes.se ta? 17 
décembre 1990 à llhOO au 6360. rue 
Tisserand. Brossant, district de Lon 
gueuiL seront vendus par autonlé de 
Justice, les biens et effets de: RO­
BERT KMOND. saisis en cette 
cause, consistant en: Toyota Cetica 
19x0 Conditions: ARGENT COMP­
TANT ET/OU CHÈQUE VISÉ 
LUC LAMBERT, huissier. (514) 679 
0975. Fax 6797232. FORGET. JO- 
Dot N A ASS. HUISSIERS, 460, St- 
Charles O. » 301. Longueuil, Qc. 
J4H 1G4 Longueuil. le 3 décembre 
1990
CÛNAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0 500-12-192344-906

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT

JANIS JOHN
Partie demanderesse 
c.

WINSTON WILLIAMS.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur WINS­
TON WILLIAMS de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1. rue No­
tre-Dame Est, à Montréal, salle 1 100 
dans les trente (30) (Ours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
Monsieur WINSTON WILLIAMS.
Lieu Montréal 
Date 22 novembre 1990

ISRAEL S. MASS 
Juge de la Cour Supérieure.

AVIS
1 Loi sur le changement de nom et d'au­

tres qualités de l'État civil. (L.Q 1977 
c 19)

| AVIS est donné que NGOC HOA LE. 
| étudiante, demeurant au 275,7e Ave­

nue. Laval, district de Laval, province 
de Québec, s'adressera au Ministre de 
la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son nom en celui de MA- 

| RIE-FRANCE NGOC HOA LE.
Montréal, ce 21 novembre 1990 
Me LISE RANGER AUBUCHON 

Procureur de la requérante

AVIS
MARIE ALICE
Avis est donné que MARIE ALICE, re­
traitée. domiciliée et résidant au 6408 
de la rue Christophe-Colomb à Mont­
réal, district de Montréal H2S 2G7, s’a­
dresse au Ministre de la Justice pour 
obtenir un certificat de changement de 

! nom en celui de MARIE ALICE PER- 
i RON

MONTRÉAL, ce 28 novembre 1990 
Poirier, Murray, Bougie & 

Baitlargeon 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-05-000370-905

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

i KENNETH 0. GRAINE S MARY SMO- 
RONG,

Partie demanderesse 
c.

ROBERT WHITTAKER,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
I ORDRE est donné a ROBERT WHIT­

TAKER de comparaître au gretle de 
cette cour situé au 1111 bout Jac­
ques-Cartier, Longueuil, salle RC 31 
dans les trente (30) (Ours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de faction de dation en 
paiement a été remise au gretle à fin- 

j tention de ROBERT WHITTAKER 
j Lieu: Longueuil 

Date 11 septembre 1990
ELIZABERT S GOBEILLE 

Protonotaire-adiomt.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-192603-904

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINTE 
BRUCE HATTEM,

Partie demanderesse
c

JUDY WALDRON.
Partie détenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JUDY WALDRON 
de comparaître au gretle de cette cour 
situé au Palais de Justice de Montréal, 
au 10, rue St-Antoine Est. salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au gretle à l'intention de 
JUDY WALDRON.
Lieu: Montréal 
Date: 28 novembre 1990

DIANE BERLINGUET, 
PROTONOTAIRE ADJOINTE.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-192527-905

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE LA FAMILLE) 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINTE 

PIERRETTE DIONNE,
Partie demanderesse 
c.

PHILIPPE COLLIN.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PHILIPPE COLLIN 
de comparaître au gretle de cette cour 
situé au Palais de Justice de Montréal, 
au 1. rue Notre-Dame Est, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie de la demande en divorce a
été remise au greffe à l'intention de
PHILIPPE COLLIN
Lieu: Montréal
Date: 30 novembre 1990

DIANE BERLINGUET, 
PROTONOTAIRE ADJOINTE

Avis public

Ville de Montréal
Service du 
greffe

AVIS PUBLIC est donné que la Ville de 
Montréal a aliéné, au cours du mois de 
novembre 1990, autrement qu'à l'enchère 
ou par soumissions publiques, en faveur 
des personnes, compagnies ou 
organismes ci-après mentionnés, aux prix 
indiqués en regard de leur nom, les biens 
immobiliers ou autres suivants.

1 ) lots 185 à 190 et partie des lots 191. 
192. 507 et 517 du cadastre de la 
Paroisse de Longue-Pointe, situés au 
sud de la rue Ney. à l'est de la rue 
Desautels — 162729 Canada Inc. — 
153 650 $.

2) lot 136-15 et partie des lots 136-27, 
136-28. 136-50 et 136-51 du cadastre 
de la Paroisse de Sault-au-Récollet, 
situés au nord-ouest du boulevard 
Gouin, entre les rues Samt-François- 
d'Assise et Brousseau — Communauté 
urbaine de Montréal — 1 $.

3) échange d'une partie du lot 445 et 449 
du cadastre de la Cité de Montréal 
(Quartier Saint-Louis), située sur le 
côté ouest de la rue Saint-Denis, 
propriété de l'Université du Québec à 
Montréal, contre la rue Picard (sans 
numéro cadastral), partie de la rue 
Saint-Denis (san3 numéro cadastral), 
partie de la Place Pasteur (ptie 445A), 
partie en tréfonds de la Place Pasteur 
(ptie 445A) et partie en tréfonds de la 
rue Saint-Denis (sans numéro 
cadastral) du cadastre de la Cité de 
Montréal (Quartier Saint-Louis) — 
soulte de 200 OOO $ en faveur de la Ville,

4) lots 3370-69 à 3370-71.3370-87 à 
3370-89 et partie des lots 3370-67, -68 
84, -85 et -86 du cadastre de la 

Municipalité de la paroisse de Montréal

H»

avec la bâtisse dessus érigée portant 
les numéros 2365, rue Coleraine et 
2390. rue Ryde — durée 52 ans —
Éveil de Pointe Saint-Charles 
(Montréal) — rente annuelle de 
150 000 $ pour la première année et de 
1 $ pour les 51 autres années.

5) partie de lot montrée à l'originaire 
(faisant partie de l'avenue Joly) et 
partie des lots 740-9 à 740-17 du 
cadastre de la Cité de Montréal 
(Quartier Saint-Louis), situées au nord- 
est de la rue Sanguinet, entre les rues 
Ontario et Emery — Société 
immobilière du Québec — 221 590 $,

6) lot 221 du cadastre de la Cité de 
Montréal (Quartier Saint-Louis) avec 
bâtisse dessus érigée portant les 
numéros 1088 à 1090, avenue Hôtel- 
de-Ville — Société d'habitation et de 
développement de Montréal —
325 000 $.

7) lot 663 du cadastre de la Cité de 
Montréal (Quartier Sainte-Anne), situé 
à l'encoignure nord-est des rues de 
Condé, Centre et Wellington — Société 
de développement industriel de 
Montréal — prix compris dans celui de 
40 590 $ stipulé à l'acte enregistré au 
Bureau d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3795739;

8) réplique de la presse de Gutenberg — 
La Fondation du Musée des Arts 
graphiques de Montréal

Le greffier de la Ville
LÉON LABERGE

Hôtel de Ville,
Montréal, le 1er décembre 1990

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-191866-908

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

GI0VANNA ZAMBITO,
Partie demanderesse
c

VINCENZO ZAMBITO,
Partie détenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VINCENZO ZAM­
BITO de comparaître au gretle de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, au 10. rue St-Antoine Est, 
salle 1.100. dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
VINCENZO ZAMBITO 
Lieu: Montréal 
Date 1er novembre 1990

RONALD CHASSÉ 
PROTONOTAIRE ADJOINT,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
NO: 760-02-001187-900

COUR DU QUÉBEC
RAYMOND THERRIEN ELECTRIQUE 
INC . corporation légalement consti­
tuée ayant sa principale place d'affai­
res situé au 1310 Chemin St-Louis à 
St-Lazarre. Province de Québec, dis­
trict de Beauharnois, JOP1V0

Partie demanderesse
c.

BARBARA ALLEN, domiciliée et rési­
dant au 826 rue Chicoine à Dorion 
(Québec), district de Beauharnois,

Partie détenderesse
ASSIGNATION

La détenderesse BARBARA ALLEN est | 
par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de trente |0urs à I 
compter de la publication. Une copie 
du bref d'assignation, de la déclaration 
ainsi que l avis suivant l'article 119 A 
du C P C, a été laissée au greffe de la 
Cour à son intention

Valleyfield, le 29 octobre 1990.
Roger Leduc 
Greffier C.Q

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 
Article 80(4)

Dans l'atlaire de la faillite de 
RÉMI ANCTIL technicien dentaire et 
SYLVIE LECLERC, directrice des ven­
tes, tous deux résidant au 59. St-Fran- 
çois, McMasterville, Québec, J3G 1E7 

FAILLIS
Avis est par les présentes donné que 
RÉMI ANCTIL et SYLVIE LECLERC ont 
déposé une cession le 28 novembre 
1990 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 13 décembre 
1990 à 9h30, au bureau du Séquestre 
Oticiel, Complexe Guy-Favreau, niveau 
00, tour Ouest, 200, obul René-Léves­
que Ouest, chambre 07, dans la ville 
de Montréal, dans la province de Qué-

DATÉDEST-HYACINTHE, 
ce 3ième |0ur de décembre 1990

RAYMOND, CHABOT, 
FAFARD, GAGNON INC., 

Syndic 
LOUIS LANGEVIN, 

Responsable de l'aettt. 
RAYMOND, CHABOT, FAFAR0, 

GAGNON INC, 1050. bout Casavanl 
Ouest, bureau 2001, Saint-Hyacinthe, 
Québec. J2S8B9 Tét (514)774-4300

CANADA
PROVINCE 0E QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-14-002792-901

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
SYLVIE SENEZ,

Partie requérante j 
c.

MARCO NOEL,
-et-

LE GREFFIER 0E LA VILLE DE MONT- I 
RÉAL.

-et-
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SU­
PÉRIEURE, DISTRICT DE MONT­
RÉAL,

Partie mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MARCO NOEL de 
comparaître au gretle de cette cour si­
tué au 10, rue St-Antoine Esté Mont­
réal. le 16 janvier 1991, en salle 216 é 
9ht5 de l'avant-midi suito à la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie de la requête amendée en
rectification des registres de l'Etat Civil
a été remise au greffe è l'intention do
MARCO NOEL
Lieu Montréal
Oate 29 novembto 1990

MICHEL MARTIN | 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Les Noirs, parents pauvres 
de la santé aux États-Unis

La mortalité infantile 
deux fois plus noire que blanche

d'après AT et TC

WASHINGTON - Le taux de mor­
talité infantile chez les Noirs des 
États-Unis demeure très élevé. Il n’a 
en fait pas bougé depuis 20 ans, et on 
meurt deux fois plus en bas âge si on 
est Noir plutôt que Blanc. Ces statis­
tiques sont alarmantes et inaccep­
tables, déclare un organisme fédéral 
américain, la Dimes Birth Defects 
Foundation.

L'organisme rappelle que le taux 
de mortalité infantile, autant chez 
les Blancs que les Noirs, n’a prati­
quement pas baissé depuis deux dé­
cennies. Au rythme actuel, il sera 
impossible d’abaisser ce taux à 7 
pour 1000 naissances d’ici l’an 2000, 
comme l’avait prévu le Secrétariat à 
la Santé.

Le taux de mortalité infantile, en 
1989, était de 10 pour 1000 naissances, 
soit un fléchissement de seulement 
1 % sur l’année précédente. Il y a eu 
38 910 morts d’enfants de moins d’un 
an, aux États-Unis en 1988.

Il y a toutefois une différence très 
marquée du taux de mortalité entre 
Noirs et Blancs. Le taux de mortalité 
infantile n’était en effet que de 8,5 
pour 1000 naissances chez les Blancs, 
en 1988, contre 17,6 chez les enfants 
noirs.

Selon les autorités, le taux de mor­
talité actuel, chez les enfants noirs, 
est égal à celui décelé chez les en­
fants blancs ... en 1970. Depuis que 
des statistiques sont tenues, dans ce 
domaine, le taux de mortalité infan­
tile ches les Noirs a toujours été à 
peu près le double de celui des 
Blancs.

Le gouvernement américain a 
également révélé qu'en 1988 le taux 
de mortalité dû au sida a grimpé de 
20 % par raport à 1987,ce qui en fai­
sait la 15e cause de mortalité aux 
États-Unis.

Le taux de mortalité dû aux ho­
micides a également augmenté en 
1988, alors celui dû aux affections 
cardiaques et aux thromboses dimi­

nuait. A noter également, un faible 
fléchissement du taux de mortalité 
dû au cancer.

Fin 1988,16 602 personnes sont mor­
tes du sida, soit un taux de 6,6 morta­
lités pour 100 000 habitants, tandis 
que le taux de mortalité dû aux ho­
micides a grimpé de 4,7 % à 9 pour 
100 000 habitants, pour la 12e cause 
de mortalité en importance du pays.

Par ailleurs, les autorités médi­
cales ont avoué que des milliers de 
pauvres, principalement des Noirs, 
meurent chaque année aux États- 
Unis de maladies bénignes ou faci­
lement curables alors qu’une visite 
médicale de routine aurait pu les 
sauver.

Cette étude dont les résultats ont 
été publiés par le Journal internatio­
nal d'épidémiologie, porte sur le dé­
cès, entre 1980 et 1986, de personnes 
âgées de 15 à 54 ans, à la suite de ma­
ladies considérées comme bénignes 
lorsque l'on peut les traiter à temps.

Au cours de cette période, 121 560 
personnes sont mortes prématuré­
ment à la suite de pneumonie, d’ap­
pendicite, de bronchite ou d’asthme. 
80 % d’entre elles étaient des Noirs, 
qui ne représentent pourtant que 
13 % de la population des États-Unis.

« Si ces maladies sont détectées et 
soignées assez tôt, personne ne de­
vrait en mourir », souligne le Dr Eu­
gene Schwartz, coresponsable de l’é­
tude. Au cours de l’enquête, 1186 per­
sonnes sont mortes d’une crise d'ap­
pendicite. 75 % d’entres elles étaient 
des Noirs. En général, précise le Dr 
Shwartz, les Noirs meurent quatre 
fois plus que les Blancs de maladies 
curables.

Selon l'étude, plus de 37 millions 
d’Américains n’ont aucun accès aux 
centres de soins classiques. Les 
Noirs pauvres sont fortement sus­
ceptibles de s’en voir refuser l’en- 
tree. Les Noirs patientant en vain 
dans les salles d'attente des centres 
de soins, puis retournant bredouilles 
chez eux, sont quatre fois plus nom­
breux que les Blancs.
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jfjll Propriétés à vendre"*"

A LONGUEUIL. 3 mm du métro, 4pt«x 
pierre, luxueux, bcp d'extra, Và, prop 
occupant. 3 X 4M loués, paye hyp., int 
11% Avant: 325 000 $. vte rapide 
265 000 S terme 442-3139 pas d'a 
pent.

A NORTH HATLEY: Magnifique pro­
priété, styte Nouvel le-Angleterre, grand 
lardin anglais, excellent emplacement 
LAC MASSA Wl PPL Très beau terrain 
boisé, 8 acres, vue panoramique, ac­
cès au lac, dans les 45 0001 

Contacter-nous avant la TPS au 
95, rue Pnncrpale, North Hatley 

ouvert 7j /sem. Mobilier Classique 
Munelle Pelletier crtr, 819-842-2806

AUBAINE. Fabremlle et Pierretonds. lu­
xueuses maison modèles à prix ré­
duits. 159 000 S à 169 000 $. hypothè­
que 10%. comptant. 15 000 S. Groupe 
I ORANGER. 628-4040

BOUCHERVILLE: Rue Êmile-Nelligan. 
1ère hyp à 10% X 2 ans. Cott. 1975, 
brique, garage double, 3 c. à c , 
chaud élect, terrain 90 X 100 clôturé, 
pisc creusée, pavé-uni. 209 000 $ Li- 
bre imm. 655-3029 - 655-B831

CONTRECOEUR, charmante maison 
victorienne, 16 pièces, 7 + chambres, 
vue sur lac. courl de tennis, marina, 
boiseries, moins que 200 000 S. 762- 
9570,1-587-8408

OUTREMONT, duplex en pierre, pro­
priété et terrain superbes. 2 X 7M + 
s/sol. garage double. 5 s/bains. 685 
000$. 418-2884788 (entre 20 et 22h

OUTREMONT
RUE Mc NIDER

Duplex semi-dét. 2X4 chambres, avec 
s/sol fini, double garage, pas d'agent, 
435 000 S 625-2210

ST-LAMBERT: Faut voir! Cottage dét, 
rénové 384, Victoria 233 000 S i né 
gocier Sur rendez-vous 465-2947

[{£] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

BORD DE L'EAU Deux-Montagnes, 
magnifique. Cottage très luxueux, 9 
pièces, 2 s/bams, tourbillon, paysager 
à neuf '90 Beaucoup d'extra 250 000 $ 
discutable 472-7374

BROMONT II: maison centenaire, 15 
minutes ski Bromont et Mont Sutton, 
complètement rénové. 1M étage. 10 
pces, 2 salles de bains, foyer, garage, 
grange. 3 acres de terrain zonées 
blanc, prix 150 000 S négociable Les 
Constructions Léonard Parent: (514) 
263-2960

PIEDMONT vue panoramique, près 
ski el golf, const '88, très éclairé, ga- 
rage, prix 169 000 S, 591-2633

QUÉBEC, Mont Ste-Anne. maison de 
ville 3 étages, entièrement meublée, 
équipée, décorée, terrain aménagé, 
vue sur le fleuve, (possibilité revenu 
studio), semaine 514-397-0114, fin de 
sem : 418827-5063

[2] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

STE-AOÊLE. cottage 3 chambres, sa­
lon avec foyer, s/manger, piscine 
creusée, magnifique vue sur Chante- 
cler Maxxum 100 courtier Inc Anita 
Lamontagne. 352-2203

STE-THÉRÉ8E. cottage '88. 3 c.c., 2 
s/bains, foyer, s/familiale, aspirateur 
central, terrain 7500 pi.ca., arrosage 
automatique. 159 500$. hyp 11*%. 
faut voir! 4382892.

Propriétés à louer

UVAL COTTAGE semi-détaché. 3 
chambres Libre. Bail 30 juin, 575 $ 
681-6067,629-7116

NORTH HATLEY A 20 min d'Orford et 
5 min Monjoie Maison joliment déco­
rée. 3 c.c., 2 s./b. Vue splendide sur 
Lac Massawipi. Rét essentielles 

(I1l)l4ttm, (S14)S6S-2S17.
Du 2 décembre au 1er mars

POINTE 8T-CHARLES 8M rénové, 
électrique, tapis mur à mur. sur 2 éta­
ges. cour extérieure. 680 $/mois Libre 
1er décembre 9334)476.

ST-HIPPOLYTE: Maison à louer bord 
du Lee Bleu, chauffée, meublée, 3 c.c, 
loyer. Mois./Saison Libre imm 1-568 
2137

8T-HIPPOLYTE Lac Renoir, maison 
Viceroy neuve, libre immédiatement, 
loyer, bain tourbillon, 400 pi. bord de 
l'eau, entre 7 el 14 km pentes de ski. 
garage double indépendant, grand 
sous-sol de 8 pi, 40 min. de Montréal, 
à louer à la saison ou au mois, (ou 
acheter), -f Fabreville taxes basses, 9 
pièces, gar. double, toit cath . 2 
s/bains, Jenn-Air, font enc., pisc. h. 
terre. Après 18h. Armand 627-6508.

BEI Propriétés demandées"

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P 6033, suce. Place d'Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAH TÉLÉPHONE

286-1200

ÎLE Terrains à vendre

ST-COLOMBAN, (IMM). 1Ï1 X 250, 
1500 $, 11 S00 S, banc*, 748S2SI.

TERRAM i Chertsey Bord du lac Gre- 
i mer 22 900 pt.ca.110pi.defaçade 
: 14 500 8471-9101

Transactions 
Immobilières diverses

.! Condos à vendre jffjtj Condos à vendre

A VENDRE Domaine Soleil du Lac. 
chalet locatif avec réaxfenc* privée, s- 
tué sur les bords du lac des Journalis­
tes i Ferme Neuve A prox du Lac 
Baskalong. Wmdigo Pour mfo 819- 
587-3298

j] App. et log, à louer

AHUNTSIC. 3H tranquille, ensoleillé, 
balcon, chauff élect. poêle/frigo 5 
mm métro H -Boutasse, libre S20-7544

STE-AGATHE

Maisons de ville 
CONDOMINIUMS

Phase II
à partir de

159 500 S

développement
Montée des
Cèdres

600' au bord de l'eau *
3 chambres à coucher 
* Foyer * Appareils 
électriques * Alarme *
Aspirateur central *
Piscine et tennis.

Visitez nos modèles ou 
téléphonez pour une brochure
Mil 983-8203 Ste-Agathe 326-8281

ET Condos à louer
06-12-90

A L’iLE-DES-SOEURS Club Mann I 
ch., occ. imm. Verrières V: 2 ch., app. 
très luxueux, libre imm. Verrières V: 3 
ch. + solarium, vue du neuve et de la 
ville (1800 pi ca ) Simone Bélanger, 
3380284, Bnssaw crtr

ACHETERAIS I à t loganrants à un 
prb ratoomaUt. Ptarr» 526-8888.

Propriétés à revenus à
vendre

Al IX 4M 1973 
REVENU: 24 300$ 

Parta** 6660173

ST-CONSTANT, bung 4 + 1 c.c., toit 
cathédrale, tout chêne, armoires mé- 
lamine. s/sol semi Uni, b/tourbillon, 
aucune offre refusée, occ imm 638 
4131

ST-THOMAS-OE-JOUETTE
Cottage de 9 pièces. 75 X 50. 2 
s/bains, grage double, loyer en pierre 
naturelle, plus revenu de 4 bachelors 
^ 5 chambres, terrain 36180 pi.ca , 
patio, loyer ext., remise. Idéal pour 
convertir en loyer d'acceuil. 514-758 
1904

MONTRÉAL Immeuble mixte. 3 com­
merces. 3 bureaux. 3 résidenteils 
Idéalement situé, au coeur de Mont­
réal. Loué à 100 % Revenus n.n.n 154 
000 $ Prix demandé 1 400 000 $. 
comptant 400 000 $

Pour ini: Let Imm. Mongèva Inc, 
2885500, tax: 2S83793.

P.A.T., 24 logements, revenu 
114 000 $. tous loués, hyp. 540 000 $ 
11 M% 2 ans, aubaine 37 000 $ la porte, 
vente privée 464-5643

ST-HUBERT, 5 plex, sans intermé­
diaire. excellente opportunité, revenus 
garantis de 30 0008/an net. bail de 3 
ans. prix demandé 300 000 $: 678- 
9167

AHUNTSIC: Grand 4M. loyer, bain 
tourbillon Possibilité stores, lav-vaiss 
Ubre 1er janvier 365-6683 

ILE-DE S-SOEURS Vemètes. Phase VI 
Condo super de luxe, vue sur le fleuve 
el ville, balcon terrasse. 2 chambres. 2 
salles de bains, appareils électromé­
nagers inclus • aspirateur mural Oc­
cupation mi-décembre. 1725 pi.ca.
2 000 8 7382572. 

OUTREMONT
Codage spacieux. 5 ch.c, 335 000 $ 
F Lacaille, IMMOBEC CRTR 278 
1357

[|jjjj Condos à vendre

252-LOFT
achat 

location 

et vente

0812-90

M Condos à vendre

AU MT STE-ANNE
Condo 630 pi.ca , 2 ch. c, moderne, 
meublé, foyer, piscine int./ext., salle 
cond physique, 418627-2769

VIEUX MONTRÉAL
Condo aire ouverte, 1 ch. c., climatisé. 
800 $/mois, Francine 2882281

ü Condos à vendre

ILE-DES-SOEURS
Par proprio, rue Terry Fox, magnifique 
condo. ensoleillé. 2 niveaux. 2 c.c, 
foyer, garage Nég. 139000$ Jour: 
284-9478 (Joyce). 

jj Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca. plus terrasse, 2 ch, 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
tort. sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125000$ Sur rendez vous: 

jour 987-3*38. soir 3382704.

MANOIR G0HIER
1560 DE L’ÉGLISE 
VILLE ST-LAURENT
Villas & condos 

2 100 pi. ca. et plus 
Près de tout. Loin d’ètre or­
dinaire. Une nouvelle appro­
che à la co-propnété
192 000 Set plus

Appelez:
J44-9609 - 844-83%

06-12-90

OUTRE MONT, 7M. r ,-de-ch, stat., cour 
privée En plus, bureau commercial 5 
pces Idéal pour proless. 279-8151 
Paule Lachapelle. Royal Lepage crtr.

OUTRE MONT, condo luxueux, très en­
soleillé, 3ème étage, loyer, puits lu­
mière. complètement rénové qualité 
sup Royal Lepage crtr, 273-8824, L.S. 
Laurin.

E Condos à vendre

BROSSARD: Condo sur le fleuve. 3 cc 
Super aubaine 117 000 $ Dolores Da- 
vid, 4686000 Re/Max Btossard Crtr.

ILE DES SOEURS
VERRIÈRES PHASE Vf

Plus de 1100 pi.ca, 1 chambre 17 X 
13. salon, salle-diner 21 X 23, balcon, 
garage int, vue sur jardin et fleuve. 
VENTE PRIVÉE, pnx pré-construction. 
762-1148

LA METEO m Chalets à louer

Accu-WMth«r* prévisions météorologiques \

y
usou'à midi. Is 5 décembre '

y comprit Ma haul»» et boimr UA-. 
tampiraturaajkour faa vWaa. ; ♦*-

Ooom Say
lurcNN

l. John'r

'Saint John
8*. Mari* -«/••

Montréal
Toronto

Chicago Washington •

Situation générale: la tempête de neige se re­
trouve près de la Gaspésie, On prévoit des ac­
cusations de neige mêlée de grésil de l'ordre 
de 30 cm et des vents forts, à l'avant de la dé­
pression qui a traversé tout le Québec. Au sud 
de sa trajectoire, la neige se change en pluie 
verglaçante Cette tempête sera sur la Basse- 
Côte-Nord, demain.

Derrière la dépression, des vents du nord- 
ouest gardent le ciel nuageux avec des chutes 
de neige. La plupart des régions de la province 
demeureront donc généralement nuageuses 
avec quelques chutes de neige à cause de l'ar­
rivée d'une faible perturbation provenant de 
l'ouest canadien.

MONTRÉAL 

Nuageux Quelques chutes de neige en ma­
tinée. Max : -5. Vents modérés. Probabilité de 
précipitations: 70%. Demain: nuageux avec 
possibilité de chutes de neige 

LEVER DU SOLEIL 7 h 17
COUCHER 16 h 12

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingie, Réservoirs Cabonga et 
Gouin: nuageux avec chutes de neige dispersées en 
matinée Des éclaircies par la suite Max.: -8, Vents 
modérés. Probabilité de précipitations: 40 %, Demain: 
nuageux avec chutes de neige dispersées.

Pontiac-Gatineau et Lièvre, Laurentldes: faible neige 
en matinée Quelques chutes de neige par la suite 
Max 8. Vants modérés. Probabilité de précipitations 
90 % Demain: nuageux avec chutes de neige disper­
sées.

Ottawa-Hull-Cornwall: quelques chutes de neige en 
matinée Nuageux avec éclaircies par la suite. Max.

5 Vents modérés Probabilité de précipitations: 70 %. 
Demain nuageux avec possibilité de chutes de neige.

Trois-Rivières et Drummondvllle: nuageux avec chu­
tes de neige. Max. -5. Vents modérés. Probabilité de

(PC)

précipitations: 70 %. Demain nuageux avec chutes de 
neige dispersées

Québec: nuageux avec chutes de neige Max - 5 
Vents devenant modérés. Probabilité de précipitations 
80 %. Demain: nuageux avec chutes de neige disper­
sées

Eslrle-Beauce: nuageux avec quelques chutes de 
neige. Max.: -5. Probabilité de précipitations: 70 % 
Demain: nuageux avec chutes de neige dispersées

Lac St-Jean: faible neige. Max : 5. Vents modérés 
Vents causant de la poudrerie par endroits. Probabilité 
de précipitations: 100 %. Demain: nuageux avec chutes 
de neige dispersées.

Saguenay, La Tuque, Réserve des Laurentides: fai­
ble neige. Max.: -6, Vents modérés Probabilité de 
précipitations: 100 %. Demain: nuageux avec chutes de 
neige dispersées

Charlevoix et Rlvlère-du-loup. nuageux avec quel­
ques chutes de neige. Max.: -4 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations: 80 %. Demain: nuageux avec 
chutes de neige dispersées.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc de 
la Gaspésie: faible pluie ou bruine se changeant en 
chutes de neige en après-midi Max - 4 Vents mo­
dérés par moments en après-midi. Probabilité de pré­
cipitations: 80 %. Demain: nuageux avec chutes de 
neige dispersées

Gaspé et Parc Forlllon, Anticosti: faible pluie ou 
bruine se changeant en chutes de neige en lin de jour­
née. Max.: 2. Vents modérés par moments en matinée 
Probabilité de précipitations 90 %. Demlan: nuageux 
avec chutes de neige dispersées.

Baie-Comeau. Sept-lles: laible neige parfois mêlée 
de grésil ou de pluie verglaçante en matinée Max.: -2. 
Vents devenant légers Probabilité de précipitations 
80 %. Demain: nuageux avec quelques chutes de 
neige.

Basse COte-Nord. secteur à l'ouest de Natashquan 
faible neige parfois mêlée de grésil en matinée Max.: 
-4. Probabilité de précipitations: 100 % Demain: nua­
geux avec quelques chutes de neige.

Secteur de Natashquan et à l'est neige parfois mê­
lée de grésil. Accumulation: près de 20 cm Max : -1 
Poudrerie. Demain: nuageux avec quelques chutes de 
neige.

Source Environnement Canada

H
Chalets à vendre

Terres, fermes à
vendre

PLATEAU - LOFT: luxueux. 2.000 
pi ca„ monte-charge, puits de lumière, 
climat, lum. halogène, b-tourbillon, 
asp. central, syst d'alarme, poss ter­
rasse, vue sur mont super design, 
agents s'abstenir 522-2058

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de presbge. tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur f 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca, 2 s/bains. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, confort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment. Pnx 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soir 3882704.

VIEUX MONTRÉAL, condominiums 
type mezzanine, foyer, 3 appareils, édi­
fice centenaire, 119000$.

4886797

A PIEDMONT-DOMAINE
Immense et luxueuse prop au sommet 

i Mont Belvedère. 5 cc. 3 s/bains, 3 
loyers. T V. vue exceptionnelle. Idéal 
pour couples d'exécutifs ou Cie. 11 
900 6/saison. 385-9414,227-2417.

A VAL MORIN, petit bungalow, site 
calme, idéal skieurs, étudiants, meu­
blé. chauffé, éclairé. Sem, mois ou 
prix spécial saison, 618322-1306

DUNHAM Maison meublée. 2 cham- 
! bres, 15 min. Sutton. Tout équipée, 

combustion lente. 15 déc. au 15 avril: 2 
500 $, non-chauffée. Saison ou mois. 

(514)2982684.

MONT STE-ANNE
I Luxueux condo, lace aux pentes, 

foyer, 3 chambres. Après 5h, 9689873.

ST-DONAT Coquet, 4 c.c, 2 étages, 
foyer, équipé, propre. Près réserve, ski 
alpin/lond, patin. t5déc.-? 736-6624.

STE-MARGUERITE Saison hiver 9891.
, de décembre à fin avril. Tout équipé. 3 

chambres à coucheré 15 min. de St- 
Sauveut. 627-4044.

SUTTON 3 chambres à coucher, sous- 
sol fini, vue, ensoleillé. OU À VENDRE. 
Téléphonez au: 274-6047.

| SUTTON Chalet à louer, 3)4. Tout près

des pentes de ski, loyer. T V couleur, 
tout fourni Saison de ski 1-7781988, 
1-774-1016, soir.

BORD DU R1CHEÜEU CHALET ISOLÉ, 
4ti. FOYER, bain thérapeutique, patio, 
terrain 29 000 pi.ca, garage, quai.
90 000 $ t-771 -8080 Imm Pro-Vente, 
Normand Racine crtr.

jMjj Maisons de campagne
à louer

BOISBRiAND petite terme, maison 4 
pièces, écurie, terrain 9 arpents à 
louer (ou à vendre), 4382067.

CANTONS DE L'EST Knowlton. 
Maison entièrement rénovée. 8 pièces. 
3 chambres. 1 000 $/mois, tout inclus 

Du 15 décembre 90 au 15 avril 91 
8781938 jour, 672-5125, soir

Maisons de campagne 
à vendre

RÉGION BOIS FRANCS: Pierre des 
champs. 32 X 28. loyer, terrain 130 X 
250. Prix réduit, 62 000 $ Aubaine 
Laurent. 1(819)364-2985. entre 17h 
19h

REGION BOIS FRANCS: Pierre des
champs. 48 X 23. 4 lucarnes. 8 pcs. 
bois fi sur 2 étages, concept aména­
gement paysager 145 000 $ Laurent, 
1(819)364-2985. entre 17h19h.

AHUNTSIC: (Domaine St-Sulpice) 
Grand 5% rénové, clair, haut duplex 
Ubre 15 janvier 3689794

ANJOU. Beaubien, grand 4%. chauffé, 
ascenseur, poêle, frigo, rélérences. 
3588543.7289737

AV. DES PIN80UEST: Grand 4%. 2
c.c, 2 s/bains, tout équipé incl lav- 
vaiss . piscina, sauna, garage Su­
perbe vue ville et montagne Libre 
imm 995 $ 967-1641

BACHELOR 3Vi rénové, à LaSalle, 
meublé, chauffé, tous frais compris 
400 $. avec références seulement 368 
6067

C.D.N.: Haut duplex Grand 6%, près 
métro U de M, trais peint. Libre 950 $

7381040

GRAND •%, superbement restauré, rue 
St-Hubert. près métro Sherbrooke 
Ubre 965$ 281-0064.272-4681

JEAN-TALON S292-S2. 3%. 4Vr. 5W. 
entrée lav./aéc. Mois gratuit 252-8478, 
252-9648.721-2317

LE ROCXLEDGE
Tradition, distinction U de M 
ED-MONTPETIT Superbes 4W - 3W. 
meublés, à partir de 245 S/sem 
7387528,2782752,3485973

MTV NORD, 4% tranquille, balcon, en­
soleillé. stationnement, près centre 
d'achat commodités, libre 620-7546.

N.O.G. SOU8LOCATION: 01/01/91 
au 30/06/91 Beau 755 (haut), cuisine 
équipée, très bien situé, t 020 $. 2 
mois gratuits 2886207 — 481-5224 
(soir)

OUTREMONT. Superbe 7». meublé. 
f s soi 3 s/bains, garage, bas duplex, 
terrain superbe Pour diplomate ou 
exécutif .2 800 $/mois. 2786676

OUTREMONT
50. Willodale. Ascenseur, chauffés
215,315,4V5 8487061.

OUTREMONT: 415 à sousdouer 
575 $ chauffé. Marie-Claude, jr: 278 
6018. Sr: 274-1451

PLATEAU 115 rue Rivard entre Roy et 
Duluth, 2e. rénové, cuisinière/frigo. 2 
pas métro Sherbrooke. Libre 1er jan. 
645$ 6483133

PLATEAU Brébeut près Parc Lafon­
taine 6)5. r.d.C, 650 $5288552.

ST-LÉONARO. duplex 315.515 avec ga­
rage, cour arrière et jardin, près de 
tout. 721-1971.

À louer hors frontières

FORT LAUDERDALE: Townhouse im­
peccable, entièrement meublé, 1 c.c, 
sur le canal 9283774

.•M A vendre hors 
frontières

COSTA RICA, océan pacifique. 120 
petites termes de 7.3 arpents. Électri­
cité et aqueduc. Financement 10%. 
150 $/mois, 3880095. 

FORT LAUDERDALE: Townhouse im­
peccable. entièrement meublé, t c.c, 
quai privé 923-3774

GOLFE DU MEXIQUE
BRADENTON, Floride, condo presque 
neuf, 2 ch. c, 2 s/bains, meublé. 818 
6282661

PUERTO LA CRUZ sur la mer Vene­
zuela. Soimar I, condo 315. poss loca­
tion, 6689678

Maisons repos/retraite

RÉSIDENCE pour personnes Agées 
autonomes et semi-autonomes, bon 
environnement, bonne nourriture, près 
banque, église, communion à domi­
cile, service de soins infirmiers, etc. 
Prix raisonnable 6280949

Bureaux à louer

CENTRE 
MÉDICAL 
ST-LAURENT 
960, Ste-Croix 
Côte-Vertu 
300 à 1800 pi car. 
Radiologie et pharmacie 
sur place.

766-8661
06-12-90

Üül Bureaux à louer

835 B0UL ST-J0SEPH
IDÉAL PROFESSIONNEL A-1 Loca­
tion, 1900 pi.ca. dans immeuble pro­
fessionnel, espace moderne, près mé­
tro. 7388441,7388130

A t A ST-MICHEL t 
MÉTROPOLITAIN

1800 p.c. ou moins, bâtisse neuve, ta- 
cilité slat. Des mois gratuits. 7282222.

ABORDABLE, rut Shertxooka près 
hôpital Notre-Dame, 1 accuML 6 
bureau, 1 garage et 3 pièce» pour 
commodité», Tout ou an partie, prix à 

524-1278.

BOIS8RIAND
Parc industriel, autoroute 15, espace à 
bureau dans un condo industriel neuf, 
1050 pi.ca, éclairé, cfiautlé. climatisé, 
poss storage 800 pi.ca, hauteur 20 pi. 
4381414,437-4982

BUREAUX è sous-louer, édifice de la 
Caisse populaire St-Alphonse d'You­
ville, 555 bout. Crémazie Est, 576 pi.ca. 
400 8/moe: (514)8486501

CENTRE-VILLE
Près métro Peel, a/c , chautfage-net- 
toyage indus 842-2966, Béatrice

CHERRIER, suite divisée, murs finis 
bois pâle. 2 climatiseurs, tapis, r. de 
ch, raisonnable, 5287969

BEDFORD dans un cul-desac accueil­
lant. terme de 160 arpents dont 56 boi­
sés. avec étable, maison centenaire et 
autres bâtiments Endroit paisible, 
idéal pour gentleman (armer, 1-248 
7724

DANS CENTRE 
PROFESSIONNEL

LASALLE Prix spécial 2 bureaux 486 
pi ca. t 561 pi c, chauffé, climatisé, 
ascenseur Infi 4980650.

RUE BÉLANGER
Bureau 250 $ + cave 1 500 pi.ca, 395 
$. chauffé, stal 374-2778

ST-LÉONARO
coin Jarry/Lacordaire. de 1 000 à 6 
000 pi.ca Bureaux professionnels dis­
ponibles, occupation Immédiate, bâ­
tisse neuve 3 mois gratuits Courtier 
protégé Appelez jour 331-9523. soir: 
3381

VOUS ÊTES NOT/URE 
OU ÉVALUATEUR?

Bureaux privés â louer, adjacents â 
une importante succusale immobilière 
Services disponibles à des pnx intéres­
sants. N'hésitez past Appelez-nous au 
687-0010

ft
L
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LE DEVOIR
RËPRÉSENTANT-ES

Pour une promotion temporaire 
sur les campus universitaires

CONDITIONS:
• Durée 1 à 3 semaines en janvier

• Poste à temps plein • 7$/l'heure et plus
EXIGENCES.

Personnes autonomes et enjouées 
Expérience dans la vente

CAMPUS:
• Chicoutimi • Montréal • Québec

• Trois-Rivières • Ottawa 
Communiquez avec Êlame Leroux

(514) 842-9645

VOUS ÊTES EN AFFAIRES?
Vous aimeriez payer moins d'impôts 

et vous aimez l'art I
Alors, appelez « de Girard», le spécialiste 

dans ce domaine et vous recevrez 
la documentation.

Monsieur C. Collin
(514) 395-8057

06 12-90

M Occasions d'affaires Automobiles à vendre

g Espaces commerciaux
à louer

848-9411

Espaces commerciaux 
à louer

DUPLEX, avec 3 revenus, sous-sot 
aménagé pour tous genres de com­
merces ou pentes industries, électricité 
200 amp 550 V. secteur achalancé. 
7281722

LOCAL. 10 000 pi ca , 5724 Chris­
tophe-Colomb. 450 S/mois, libre, sta­
tionnement. Idéal bureau-atelier, ma­
gasin, 271-0977, 6981764

jffj] Espaces Industriels à
louer

Al AMTL-NORD
Industriof/Pie IX, 650 pc r grand ter- 
rain, stal. Des mois gratuits 7282222

A BAS PRIX
PLATEAU. 1000 à 5000 pi ca . béton, 
gicleurs. 600 volts, quai 1er mois gra­
tuit 270-4027

CONDOS INDUSTRIELS: super isolés 
louer ou vendre Sl-Vincent de paul. 
Laval. À partir de 2,200 pi ca 664-3381 
-9685494

«Si Propriétés 
commerciales

MAGNIFIQUE petite bâtisse commer­
ciale â vendre Clark près Duluth, 122 
X 25, deux étages Rénovations au de­
sign très original. Potentiel extraordi­
naire, 8485055 le jour, lundi au ven­
dredi.

Locaux à louer

4326 BÉLANGER
Local 725 pi.ca, libre imm. stat. phx â 
discuter, 2581346

5218 à 5222 DÉCARIE 
MAGASINS » BUREAUX 

PRÉS MÉTRO
300,500, 700.1100 pi ca Grand sta­
tionnement privé. M Ametlo: 487-1234, 
682-3362

780 BEAUBIEN E. (arriére)
Près St-Hubert, 940 pi.ca, poss ate- 
lier, garage, etc 6880629,6874104

A REPENTKjNY - PUCE CHERRIER
313, N.-Dame, centre bien héquenté, 2 
magasins à louer. 1145 + 1450 pi.ca, 
stat, libres imm, prix + conditions 
nég. 352-3185,351-9219.

BATIMENTS A LOUER BOISBRIAND
Tout près autoroute 15,168 X 40 isolé, 
100 X 30 non isolé. 148 X 45 non isolé. 
944-0073.4381205,434-2633

BEAUBIEN 123ÉME
Local pou magasin. 25 X 66. libre imm 
722-8160 (soir)

FACE AUX HOPITAUX 
RUE BÉLANGER

Très, très bien situé, idéal bureau ou 
commerce, env. 500 pi.ca, libre Josée 
Bilodeau. 687-8473.987-5603. Marc 
Brlideau, 2760785.2787379.

JARRY ET FABRE
1000 p.c, pour commerce ou bureau, 
facade vitrée 800 S/m,3 mois gra­
tuits. Tony: 8781154 jr, 3284156 g.

RUE CRESCENT
Esp. corn. Boutique ou bur. 336 p c. + 
650 p c 861 -7580 — 849-4859

ST-LAURENT PRÉS CHABANEL
Magasin à louer. 3540 pi.ca. libre |anv 
'91,7288871

m, Commerces à vendre

ÉBÉNISTERIE: Région Bois Francs. 
4,000 pi.ca. machinerie récente Valeur 
300 000 $. Laisserais, 240 000 $ Lau- 
rent, 1(819)364-2985, entre 17h19h.

BOUTIQUE DE VÊTEMENTS pour 
homme, établie depuis 20 ans. en plein 
coeur du Boul. St-LaurenL 643-4960

RESTAURANT, cuisine française, très 
bon achalandage, clientèle établie, in­
cluant immeuble à revenus avec 2 
loyers, 235 000 $ Laprairie, 444-3492, 
444-7014.

TRANSPORT et système d'entrepo­
sage de meubles. 3 camions diésel. 
chiffre d’affaires 300 000 $. établi de­
puis 30 ans, 254-34444

SKfl Commerces à louer

E Équlp. de commerce

jïg Bols de foyer

BOIS DE FOYER A VENDRE
Sec et demi-sec

4381549

J N O

Vêtements, Fourrure»

MANTEAU DE CHAT/LYNX Taille 
8-10, longueur 44 po (115 cm), très 
bon état (trop petit) Prix à discuter 
482-6382

Oeuvres d'art

OEUVRE DU PEINTRE ANGE MILE 
OUELLET. réalisée an 1968 36 X 20 . 
12 500 $.6548503E Offres d'emploi______

NOUS RECHERCHONS une lemme de 
confiance, responsable, pour s'oc­
cuper d'une maman et de son bébé. 
5j ,/aem La personne recherchée est 
propre, non-lumeuse. possède réfé­
rences. 277-5929E Services domestiques

FEMME DE MÉNAGE: Avec expé 
nence. cherche bavai dans rés 
Références 483-4328, après !8h

i Cours
ANGLAIS COURS PRIVÉS

par professeur anglophone diplômé. 
5QS/2 heures 3682303

ANGUIS, FRANÇAIS courent, com­
mercial et technique Cours privés et 
petits groupes. 30 ans d’expérience.

A VENDRE OU A LOUER
Auberge Forestvllte, 30 chambres 
salle â manger, salle reception, prèle â 
opérer Contactez Mario ou Céline 
après 20h
1(418)567-6173- 1(418)567-2222

CHEZ NOUS il n'y a pas de récession 
Dstnbuteur d'un des produits des plus 
chauds au Québec récupérateur de 
chaleur de sécheuse domestique Ter 
ritoire protégé, brevet canadien amè 
ncam approuvé CSA.

Réservez le plus vite 
3689561 soir, 674-6202 |Our

LAURENTIDES Club de golf. 9 trous ' 

avec 2 propriétés Panorama monta 
gnes extraordinaire! Excellent pofen 
tiel 495 000 $ comptant, N J-P Ouat 
let, 1-562-7966

PARTENAIRE FINANCIER 
RECHERCHÊ(E)

pour une compagnie très prometteuse 
dans le domaine de la santé Investis 
semant 100000$, 937-1016

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Motel 14 unités + log èquip constr 
neuve, piscine, qénératlice 967-0456

§ Offre» de services

A NOTER électricien â bon prix M 
CeiciusEng 4387777

DÉNEIGEMENT ET EXCAVATION, ré­
sidentiel. commercial, industriel, bas 
phx. estimation gratuite 4983133

MANQUE DE TEMPS POUR 
MAGASINER? Offre mes services pour 
taire vos achats de Noel 343-6532. 
code 44897 ,ch 65 Sr 7686679

OLGA Psychologue conseillère 
Puis-je vous aider par tel 7 Vous me di­
tes quel est votre problème Résultats 

aranbsen48h (516) 561-6956

Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés

Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite. 937-9491.

CAMIONNETTE t CHAUFFEUR 
20$/h Déménagement Main d’oeuvre 
disponible. Ou Transport passagers 
(B) 2787739

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plète. 253-3275.

GILLES JOOOiN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu- 
rance complète 253-4374
H Entreposage

DE LANAUOIÉRE
Entrepôt 45 X 100. loyer mensuel Li- 
bre immédiatement 7283161

^ J Entretien, réparations,
rénovations

CONSTRUCTION J.P.: Spécialisé en 
rénovation, démolition, brique, ciment
Profilez de no» aerrfcet avant la TPS. 

8386035-722-7906

J.C.F. Maçonnerie enr
Façade de maison en pierre ou brique, 
toyer int., ext. et cheminée. 6589911

PROJET de rénovation tous genres, in­
térieur. extérieur, démolition et net- 
toyage après sinistre 526-4278

RÉNOVATIONS, plâtre, joints de gy- 
proc, peinture, démolition, grande ex­
périence dans le méfier: 729-5879, 
374-3738.

TIREUR DE JOINTS et pose de gyproc 
Spécialité dégâts d'eau (peinture). Fi­
nition de s/sol. 7289752

S Peintres, peinture

PROPRIÉTAIRES D'IMMEUBLES pour 
peinturer vos apps. Travail garanti. 3)5: 
300$; 4)5: 350$; 5%: 400$ Peinture 
compose, 9681211.
E Garderies, gardiennes

MOTORISE 1991. très luxueux, vente 
privée, payé 21 800 $. sacrifierais à 11 
800 $, doit vendre (516) 561-6956

Camions à vendre

GM 76, VALUE VAN
14 paé de boite, roues doubles, prix né­
gociable. 664-1772

M Automobiles à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(22,000 km)

VALEUR A NEUF 125.000.00 $
592-1475

VENTE RAPIOE A 85.000.00 S
AVEC CELLULAIRE

06-12-90

TOTOTA MR2 blanche, toute équipée, 
toit ouvrant, popre, 79 000 km, pneus 
hiver 12 500 $. 952-5309

VOLKS GOLF 19M: 5 vit, toit ouvr ra­
dio AM/FM Prop unique (lemme). très 
propre 60,000km 5 850 $ 987-1641

BERNIER, MAURICE
Au Centre Hospitalier No 
tre Dante du Chemin, en­
touré de ses enfants, est dé­
cédé le 2 décembre 1990, M. 
Maurice Bernier, à l'Age vé­
nérable de 90 ans, il fut du 
rant près de 50 ans, journa­
liste de carrière successi­
vement à l'Événement 
Journal au Montréal Matin 
puis à l'Office d'informa­
tion du Québec. Il était l'é­
poux de feue Juliette 
Chassé.
l.a famille recevra les con­
doléances à la Coopérative 
funéraire du Plateau, 950 
des Érables, Québec mardi 
le -i décembre de 14h00 A 
17h00 et de 19h00 à 22h00. Le 
.service religieux sera cé­
lébré mercredi le 5 décem­
bre à 1 lhOO à l’église Notre- 
Dame du Chemin.
Il laisse dans le deuil, sa 
soeur Jeanne Bernier Le­
clerc aissi que ses belles- 
soeurs Denise De Gorros- 
tiaga Bernier (feu Conrad) 
de Washington I). C., Ga- 
brielle et Madeleine Chassé 
de Québec, lui survivent 
également ses enfants: 
Krançoys, Madeleine 
(François Magnan) Su­
zanne et Pierre (son amie 
Louise Boudreault), ses pe­
tits-enfants: Christian, Do­
minique, Alain et Frédéric 
Bernier, Norbert, Brigitte 
et Philippe Magnan, Sophie 
Bernier, Étienne, André, 
Nicolas, Antoine et Martin 
Bernier, ses arrière-petits- 
enfants: Maric-Ëmilie Ber­
nier, Gabriel el Nathan Col- 
borne, Marianne Bemier et 
Maxime Bernier, son cou­
sin, M. le Juge Yves Ber­
nier (Victoire Bernier) 
ainsi que plusieurs neveux 
el nièces.

Ss Automobiles à vendre

BERETTA GT '90, tout équipé*, rialn- 
che. 6 mois d'usure, 10 000 km. 
15 000 $.454-2280

BMW 325E 1985. tout équipée, au 
dim, excel cond.. pas d'hiver, 59 000 
km. 16 000 $.9386902

BMW 325E. '85, gris acier, mécanique 
parfaite, carossene impeccable, mags. 
équipement complet. 14 000 $, 819- 
5690356

FAMILLE FRANCOPHONE: (Toronto) 
cherche jeune fille pour entants et mé­
nage, logée, nourrie 1-418447-4527
£

Occasions d'affaires

ENVIRONNEMENT
Les affaires dans le domaine 
de l'environnement sont en 
train d'exploser A vous d'en 
profiter. L'eau et l'air sont les 
véhicules d’affaires w 1 des 
prochaines décennies1
Si vous êtes séneux(es) et 
ambitieux(ses) ne manquez 
pas ce train, il peut vous 
conduire où vous le voulez 
sur la route de la réussite fi­
nancière
Pour une entrevue, contactez 
M Paul de 9 00 h à 16 00 h
PS Les affaires ne se font 
pas au téléphone

Tél.: 278-3803 
Télécopieur: 273-0120

BMW 633 est, 1984, grise, excellentes 
conditions, 110 400 km, 14 550$, né- 
gociable, 682-4555._______________

CADILLAC COUPE DE VILLE
78, bonne condition 
 664-1772

CADILLAC Sédan de Ville. 4 portes, 68 
000 km, état exceptionnel 17 800 $
M. Aimé Vézeau: 1(514)347-1434

CAVALIER Z24. 1990. tout équipée, 
toit ouvrant, comme neuve, 18 000 km, 
13 500$, 455-4420. jour 630-6171

HONDA ACCORD SEI '89. équipée au 
complet, air dim., en cuir, condition 
A-1.9 mois d'usure, doit absolument 
vendre, bal de garantie, val 28 000 $. 
laisse à 19 500 $, Jacques 524-2685

ISUZU TROOPER '88.35 000 km. aut.
2ème véhicule, impec , garantie GM 
Doit vendre. 484-0108

JEEP WAGONEER LTÉE '88 4 X 4 ga­
rantie transférable, air climatisé, tout 
égulpée, 661-5710 ou 6684488

MAZDA MIATA '90. bleue, mags. 3 500 
km, 14 500 $ terme, vente rapide, 667- 
8504

MERCEDES 560 EL 1988. gris loncé. 
int. gris clair. 47 000 km, excellentes 
conditions, 481-3909, après 18h00

TOYOTA SUPRA TARGA '88, aut, int
cuir gris, ext rouge, 100 000 km, entre­
tien impeccable, plusieurs extra. 
21 000 $ négociable, 621-3741 ou 594- 
4632

LEMAY, LOUISE
À Montréal le samedi 
1er décembre 1990, à 
l'Age de 53 ans est 
décédée lxmLse Le- 
may, fille de feus Ray­
mond Ixtmay M.D. et 
de Irène Beaumier. 
Elle laisse dans le 
deuil, ses soeurs Su­
zanne et Mariette, ses 
frères Jean, Rodrigue, 
Yves et Gaétan, ainsi 
que de nombreux pa­
rents et amis.
Les funérailles auront 
lieu le samedi 8 
décembre à 15 heures, 
à l'église paroissiale 
de Deschaillons, 
Comté Lotbinière.
Au lieu de fleurs, des 
dons à l’Association 
d'Entraide Ville-Ma­
rie Inc. 6,000, 9e Ave­
nue, Montréal Qc. se­
raient appréciés.
Direction Salon Alfred 
Dallaire Inc.

GARAGE CENTRE-VILLE 
405 INSPECTEUR co4n ST-PAUL

Â côté du futur FORUM Édifice 5 por­
tes. superficie 2 560 pi.ca avec mez­
zanine. Équipement au complet dis­
ponible Stationnement pavé 6 600 
pi ca Le tout en parfait état.

VRAIE AUBAINE !!! (514)8781078.

jtfiW Mobiliers de bureau,
accessoires

A VENDRE ameublement de coiffure 
usagé, comme neuf, prix à discuter. 
6789741.

06-12-90

Occasions d'affaires

EQUIPEMENT COMPLET de salon de 
coiffure. Soir: 664-4532. jour: 345- 
8650

Ordinateurs

DISQUES RIGIDES pour Macintosh. 
30 Meg, 525 $. Souris Optique 120 $. 
Mémoire vive 75 $/Meg

Distribution GJL 652-6505

Instruments de 
musique

EUTERPE SERAIT HÈRE DE VOUS 
Piano» n»ut» ou mtuét gmli» 

AcconHmanoo-rêparsoofi oz>z su/

FRANCHISES SECTEURS 
PRIVILÉGIÉS 

PARTOUT AU QUÉBEC
Montréal, Laval, Québec. 
Sherbrooke, Chicoutimi, 
Val d'Or, Trois-Rivières, 
Hull. Drummondville. etc... 
Recherchons fermées et 
hommes dynamiques 
Connaissances dans l'im­
mobilier et la vente sont un 
atout

INVESTISSEMENT MINIMUM 
REVENU ILLIMITE

Du lun. au vend de 13h è 16h

646-6367
06-12-90

H; Occasions d'affaires

RESTAURANT
à louer

I 848-9411
06-12-90
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

L’avenir du Québec 
et le développement

régional
Chaque région du Québec doit disposer 
d'une autonomie suffisante par rapport 

aux décisions concernant son développement

DOCUMENT
DOCUMENT

Extraits du mémoire présenté par 
le Conseil régional de 
développement de l'Abitibi- 
Témiscamingue (CRDAT) devant 
la Commission sur l’avenir 
constitutionnel et politique du 
Québec

Voici les principales recomman­
dations que le CRDAT sou­
haite transmettre aux mem­

bres de la Commission sur l’avenir 
politique et constitutionnel du Qué­
bec. Nous sommes confiants qu’elles 
seront analysées attentivement.

Accroissement du pouvoir 
décisionnel en région

Ce CRDAT considère que la notion 
de partenariat à laquelle font sou­
vent référence les deux paliers gou­
vernementaux doit se concrétiser et 
non pas demeurer un principe. Pour 
ce faire, nous suggérons que chaque 
région du Québec dispose d’une auto­
nomie suffisante par rapport aux dé­
cisions concernant son développe­
ment. Ceci pourrait d'ailleurs possi­
blement prendre forme entre autres 
par le biais de la modulation de pro­
grammes gouvernementaux. Les 
particularités des régions seraient 
ainsi respectées, ce qui est néces­
saire à notre avis dans une perspec­
tive de développement ajusté aux 
réalités régionales.

L’accroissement du pouvoir déci­
sionnel en région pourrait également 
se réaliser par l’élaboration d’un nou­
veau partage des responsabilités en­
tre les paliers gouvernementaux et 
les régions. Il existe beaucoup de do­
maines où les régions du Québec 
pourraient être mises à contribution 
pour orienter le développement ré­
gional, ce qui éviterait l'imposition 
d'un développement ne correspon­
dant pas du tout à leurs aspirations.

En ce sens, pourquoi ne pas parler de 
conception et de mise en oeuvre de 
programmes de développement ré­
gional par les régions elles-mêmes ? 
Une telle alternative laisse place à la 
mise en pratique du pouvoir de pla­
nification des régions.

Le CRDAT tient à souligner que 
l’accroissement du pouvoir décision­
nel en région doit être accompagné 
d’un transfert des responsabilités, 
des pouvoirs et des ressources finan- 
cières correspondantes. Nous 
croyons donc qu’il faut donner aux 
régions du Québec les instruments 
nécessaires à leur développement, 
leur garantissant du même coup la 
possibilité de créer l’avenir tel qu’el 
les le conçoivent. À quoi bon décen­
traliser si le principe demeure sur 
papier sans qu’y soient rattachés des 
moyens financiers, techniques ou au­
tres ?

La notion de 
partenariat doit se 
concrétiser et non pas 
demeurer un principe

Selon le CRDAT, l’accroissement 
du pouvoir décisionnel en région 
sous-entend enfin l’adoption par les 
autorités gouvernementales d'une 
volonté concrète de développement 
régional. Il faut cependant que ces 
dernières respectent les dynamis­
mes régionaux. À notre avis, il est 
possible d’y arriver par la négocia­
tion franche et par l’ouverture d’es­
prit. Le CRDAT compte donc sur les 
membres de la Commission pour fa­
voriser par ses recommandations les 
rapprochements qui seront nécessai­
res.

Harmonisation des 
interventions gouvernementaies
Le CRDAT considère que le gou­

vernement du Québec se doit de né­
gocier avec le gouvernement du Ca­
nada une façon d’en arriver à har­
moniser leurs interventions en ce qui 
concerne le développement régional 
dans l’éventualité où celui-ci de­
meure à l’intérieur de la Constitution 
canadienne. Une telle façon de faire 
éviterait un dédoublement des inter­
venants, permettrait une application 
plus efficace des programmes adop­
tés et assurerait que ceux-ci ne vien­
dront pas en contradiction avec d’au­
tres programmes déjà existants.

Le CRDAT croit que le dévelop­
pement régional doit demeurer sous 
la responsabilité d’un seul palier gou­
vernemental, celui du Québec. Le ra­
patriement de tels pouvoirs à Qué­
bec nécessiterait cependant que 
ceux-ci soient accompagnés des 
moyens permettant l’application des 
programmes spécifiques au dévelop­
pement régional.

Respect des 
priorités régionales

Le CRDAT est d’avis qu’il importe 
de respecter les grandes lignes de 
développement pouvant être adop­
tées par une région. C’est dans cette 
optique qu’il a entrepris des démar­
ches menant à l'adoption d’un cadre 
de développement régional.

L’endossement d’un tel cadre par 
tous les intervenants de l’Abitibi-Té- 
miscamingue permettrait sans doute 
à notre région de mieux contrôler 
son avenir et d’exercer les pressions 
nécessaires auprès de chaque acteur 
ayant une influence sur le dévelop­
pement régional pour que ses actes 
s’harmonisent avec le cadre de dé­
veloppement régional adopté.

Le CRDAT recommande donc que 
les interventions gouvernementales 
se fassent dans le respect des prio­
rités mises de l’avant par chaque ré­
gion du Québec. Ceci doit évidem­
ment se faire par le biais de la con­
certation.

Dans le même ordre d’idées, nous 
émettons le voeu que les formules

Un coin de l’Abitibi... Les politiques de développement doivent s’ajuster aux réalités régionales.
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menant aux Sommets socio-écono­
miques soient révisées afin de per­
mettre de trouver un terrain d’en­
tente en ce qui a trait au respect des 
priorités établies par les régions.

Qualité de vie 
et développement durable

Le CRDAT croit qu’il importe que 
les deux grandes orientations suivan­
tes soient adoptées par le Québec de 
demain : développement durable et 
qualité de vie. Ce sont là deux 
grandes orientations que le CRDAT 
a fait siennes et il souhaite que cha­
cun en fasse autant pour notre plus 
grand bien à tous.
• Développement durable — Selon le 
CRDAT, la notion de développement 
durable doit tenir compte de l’avenir, 
c’est-à-dire qu’elle ne doit d’aucune 
façon compromettre la qualité de vie 
future de la collectivité. Cette notion 
implique également un développe­
ment ayant des appuis solides dans 
la région, ce qui nécessite évidem­
ment une concertation préalable en­
tre le gouvernement et la région.

La notion de développement du­
rable fait de plus référence à un dé­
veloppement qui se fait en harmonie 
avec l’environnement, ceci afin de 
s’assurer du renouvellement des ma­
tières premières, lorsque cela s’a­
vère possible, et de la gestion ration­
nelle de celles qui ne le sont pas.

Le développement durable a non 
seulement une implication environ­
nementale mais egalement socio­
économique. Il s’agit de penser à un

développement soucieux de l’envi­
ronnement, tout en permettant aux 
régions de se donner des moyens de 
développement qui lui assureront un 
essor socio-économique solide et 
continuel.
• Qualité de vie — La qualité de vie 
est une notion reliée à un environ­
nement physique le plus sain pos­
sible mais egalement à une qualité 
des infrastructures et des services.

Le CRDAT est d’avis qu’il importe 
de maintenir une certaine qualité de 
vie à l’intérieur de chacune des ré­
gions du Québec. De même, il croit à 
la nécessité d’atténuer les disparités 
à l’intérieur d’une même région afin 
que tous profitent d’un minimum de 
qualité de vie.

Kn ce sens, le CRDAT demande 
qu’il soit fait en sorte de permettre 
aux municipalités rurales de se dé­
velopper d’une façon qualitative. On 
assiste présentement à la mort gra­
duelle du milieu rural; les popula­
tions qui y vivent se voient progres­
sivement coupées des services qui 
leur sont nécessaires, que ce soit 
dans le domaine de l’éducation, des 
transports, etc. Le CRDAT consi­
dère que des normes favorisant le 
développement du milieu rural doi­
vent être adoptées en fonction, évi­
demment, du respect des particula­
rités.

Avenir politique et 
constitutionnel du Québec

Le CRDAT considère que l’actuel 
statu quo en ce qui concerne la posi­

tion du Québec à l’intérieur de la 
Constitution canadienne ne peut être 
maintenu. Bien qu’il soit en faveur du 
fait que de nombreux intervenants 
se prononcent pour ou contre l’une 
ou l’autre des options possibles de­
vant les membres de la Commission, 
le CRDAT est d’avis qu’une telle 
question doit également être posée à 
l’ensemble de la population du Qué­
bec par voie de référendum, ceci 
dans le but de respecter les principes 
démocratiques.

Le CRDAT demande donc aux 
membres de la Commission que soit 
rapidement organisée une consulta­
tion populaire sur le sujet, à la suite 
des audiences qui ont présentement 
lieu. Ceci permettra d’éclairer en­
core plus les voies qui nous restent à 
suivre.

Conclusion
Les recommandations que formu­

leront les membres de la Commis­
sion seront d’une importance capi­
tale pour l’avenir constitutionnel et 
politique du Québec. Le CRDAT a 
cru bon de soumettre ses idées con­
cernant la place que les régions doi­
vent y occuper en regard de l’aspect 
du développement régional.

Accorder une attention particu­
lière à la place des régions et au rôle 
qu’elles peuvent jouer dans le cadre 
du développement régional s’avère à 
notre avis nécessaire. On doit donc 
aussi assister à un réaménagement 
en ce sens des pouvoirs et des struc­
tures pour leur donner la place qui 
leur revient.

Un conflit essentiellement médiatique
2 ) Israël se rend compte pour la première fois que le temps ne travaille plus en sa faveur

Une récupération armée du Koweit passe d'abord par la destruction des prin 
cipaux points stratégiques et névralgiques d’intérêt militaire en Irak.

ALBERT LEGAULT

L'auteur est professeur au 
département de science politique 
à l'université Laval

LE SCÉNARIO malheureuse 
ment le plus improbable dans 
le Golfe est celui d’une paix né­

gociée dans la foulée du retrait des 
troupes irakiennes du Koweit. Sans 
contrepartie substantielle à l’Ouest, 
Saddam Hussein peut difficilement 
s’en retirer sans du même coup per­
dre et la face et le pouvoir. Imagi­
nons cependant la chose possible. 
Trois scénarios de paix sont immé­
diatement envisageables.

Trois scénarios 
de paix

Le premier constat est qu’« un nou­
vel ordre de paix » émergera de 
cette situation, ce que demandent et 
réclament instamment les États- 
Unis. Cela signifie que les Nations 
unies sortiraient renforcées de cette 
crise et que nous serions désormais 
en présence d’un ordre de sécurité 
collective un peu plus musclé que ce­
lui auquel l’histoire de la guerre 
froide nous avait habitué.

En effet, pour la première fois de­
puis 1945, les grandes puissances en 
seraient venues à travailler la main 
dans la main pour redresser une si­
tuation jugée intolérable — l’agres 
sion du Koweït — et contraire à tous 
les principes reconnus du droit inter 
national. Cette transformation im 
portante a cependant des limites 
précises. En effet, il est peu probable 
que l’ONU puisse intervenir dans les 
crises qui relèvent immédiatement 
de la sphère d’influence des grandes 
puissances : en URSS même, face 
aux dangers sécessionnistes des Ré 
publiques, Chine-Tibet, ou encore 
Etats-Unis et autre petit État qui se 
permettrait de jouer à la cubaine 
flans les années 1990

En deuxième lieu et toujours dans 
l’hypothèse d’un dénouement paci 
fique de la crise, il est probable que 
nous assisterons à la création, avec- 
la bénédiction américaine, d’une or

ganisation régionale de sécurité plus 
restreinte que la Ligue arabe, et qui 
regrouperait sous son aile des pro­
tagonistes aussi peu familiers et ho­
mogènes que les Emirats arabes, l’A­
rabie Saoudite, l’Égypte et la Syrie. 
De l’autre côté apparaîtrait une coa­
lition islamique plus ou moins radi­
cale sous la tutelle de l’Iran et de l’I­
rak, à laquelle viendraient peut-être 
s’ajouter la Libye et quelques autres 
États arabes à caractère plus radi­
cal.

Autrement dit, la fracture arabo- 
islamique dont nous avons fait état 
dans l’article précédent émergerait 
au grand jour. Il n’est pas interdit de 
penser que dans une telle situation la 
paix ne serait ni plus ni moins me­
nacée que dans les circonstances ac­
tuelles. Et Israël, de surcroît, ne se­
rait ni plus ni moins en sécurité 
qu’aujourd’hui. C’est ce rapproche­
ment américain avec les États ara­

bes — dont Israël ne veut pas enten­
dre parler aujourd’hui — qui fait que 
les préférences de cet État vont dans 
le sens d’une intervention armée ra­
pide pour résoudre le conflit du 
Golfe.

Ou si l’on veut, Israël se rend 
compte pour la première fois que le 
temps ne travaille plus en sa faveur, 
d’autant que d’ici quelques années, 
cet État aura sûrement perdu, 
comme le soulignait récemment 
daas un article le professeur John Si­
gler, le monopole des actions militai 
res à hauts risques.

En troisième lieu, toujours selon le 
scénario d’une évacuation irakienne 
du Koweït, l’on pourrait convoquer 
une conférence internationale sur le 
Proche-Orient dans le but de s’atta­
quer au problème israélo arabe. 
L’entreprise sera longue et difficile. 
Par ailleurs, on peut penser que peu 
de progrès seront accomplis dans

cette voie, tant et aussi longtemps 
que les dirigeants de la vieille géné­
ration de la diaspora juive seront en­
core au pouvoir à Tel-Aviv. Néan­
moins, un processus de paix aura été 
amorcé. Entretemps, Israël aura 
peut-être compris qu’il n’y a d’avenir 
dans cette région que dans un pro­
cessus de paix négocié et non torpillé 
année après année.

Mais si c’était 
la guerre

Quant aux scénarios de guerre, ils 
sont aussi nombreux qu’il y a d’ex­
perts sur le sujet. Quelques-uns seu­
lement méritent d’être retenus. Pré­
façons néanmoins nos remarques 
d’une réserve. Il nous paraît en effet 
important d’écarter l’idée que l’Irak 
puisse gagner la guerre. Les écrits 
qui vont en ce sens constituent soit 
de la manipulation grossière soit une 
campagne d’intoxication destinée à

renforcer l’Irak dans ses prétentions, 
ce qui, dans les deux cas, mène ou 
bien tout droit à la guerre ou au pro­
longement d’un conflit qui n’a déjà 
que trop duré.

On peut toujours rétorquer que le 
fait de tenir une victoire occidentale 
comme propable est tout aussi ré 
préhensif, car l’Irak dans ces condi 
tions serait peut-être tentée d’en dé­
coudre avec l’Ouest. Il faut à cet ar 
gument opposer une raison morale : 
l’agresseur est bel et bien l’Irak et 
non l’Occident.

La récupération armée du Koweit 
ne peut être sérieusement envisagée 
sans détruire au préalable les prin 
cipaux points stratégiques et névral 
giques d’intérêt militaire en Irak. 
Agir autrement serait exposer la vie 
humaine des intervenants et prolon­
gerait inutilement la marche des 
opératioas militaires. La plupart des 
experts s’entendent ici. Pour récu 
pérer le Koweit, il faut trois choses :

paralyser tout d’abord l’industrie de 
guerre irakienne : empêcher le ra 
vitaillement et le renforcement des 
troupes irakiennes vers le Koweit et 
finalement « libérer Koweit ». Les 
deux derniers objectifs ne sont pas 
possibles sans le premier, pour des 
raisons que nous expliquerons sous 
peu, tandis que le dernier s’avère 
probablement le pire des dangers à 
éviter.

Les deux premiers objectifs ne [Mi­
sent pas de problèmes insurmonta­
bles. En trente-six heures, les États- 
Unis disposeraient d’une absolue 
maîtrise du ciel, à la condition bien 
sûr qu’ils aient la possibilité d’exé­
cuter une frappe en premier, ce qui 
est une opération délicate et difficile, 
car il faut procéder à l'abri des indis­
crétions électroniques. De plus, il 
n’est pas interdit de penser que l’o­
pération serait précédée d’une pre­
mière salve de missiles de croisière, 
suivie, en rapproché, de bombarde­
ments massifs réalisés par des cen­
taines d’avions de combat qui vien­
draient détruire ce qui reste ou res­
terait des cibles encore opérationnel­
les.

Disloquer les voies du renforce­
ment logistique ne serait plus dans 
ces conditions qu’une opération de 
suivi, destinée à rendre impossible 
tout ravitaillement militaire irakien 
vers le Koweit. Avec leurs bombar­
diers B-52 et autres, les États-Unis 
pourraient de plus miner sur une 
large bande toute la région qui s’é­
tend depuis la zone neutre irako 
saoudienne jusqu’à l’Iran en suivant 
le tracé de la frontière nord et nord 
est du Koweit, et réaliser simulta­
nément une opération militaire en 
double tenaille — les forces station­
nées en Arabie Saoudite progresse­
raient vers le Koweit, tandis que des 
forces amphibies débarqueraient sur 
le littoral koweitien ou tout à côté. 
Ce scénario n'a de sens que si le pre­
mier objectif est réalisé.

Miner la frontière irako-kowei 
tienne et réaliser une opération de­
puis la mer et la terre n’a aucun 
sens, car outre que l’Irak pourrait en 
profiter pour généraliser le conflit en 
lançant ses missiles contre les puits

de pétrole saoudiens et probable­
ment aussi contre Israël, l’Irak sera 
aussi tenté d’acheminer des renforts 
par la frontière nord-est de l’Arabie 
Saoudite, ce qui ferait supporter aux 
autres forces de la coalition le gros 
des efforts du stoppage des unités 
irakiennes...

Le dernier objectif, « libérer le Ko­
weït », est enfin une opération à évi­
ter coûte que coûte, car cela risque­
rait de ressembler à la bataille de 
Stalingrad où la plupart des bâti­
ments ont dû être repris un à un. Ce 
serait une monstrueuse opération en 
terme de vies humaines. En cas d’in­
tervention militaire, les États-Unis 
devraient se contenter de détruire 
toutes les cibles stratégiques repé­
rables par avion — blindés, ponts et 
noeuds stratégiques dans la ville 
même, établir ensuite un périmètre 
de défense autour de la ville et né­
gocier enfin la reddition des combat­
tants irakiens tapis dans les bâti­
ments. Loin de nous la pensée de 
suggérer une reprise de la bataille 
( ?) d’Oka sur une plus grande 
échelle.

Gagner la guerre 
mais perdre la paix

Il y a cependant des éléments com­
muns : la crise du Golfe est une crise 
médiatique. Pour bien faire, lés 
États-Unis pourraient s’inspirer de 
celte crise canadienne pour se ga­
gner l’appui des populations civili­
sées dans un conflit qui n’a plus rien 
de civilisé. L’ultime bataille du Ko- 
weil sera toujours possible par la 
suite, s’il faut se battre jusqu’au der­
nier combattant !

Un sénateur américain déclarait 
récemment qu’une semaine de 
guerre serait infiniment plus coû­
teuse qu’un an d’embargo contre l'I­
rak. C’est à la jonction de ces deux 
analyses que l’Amérique devra dé­
cider en bout de compte. De plus, 
l’( iccident peut gagner la guerre con­
tre l'Irak et perdre la paix pour les 
dix prochaines années. À tout consi­
dérer, Saddam Hussein n'a pas d’op­
tion ! Il ne peut que laisser le monde 
dans un état plus délabré encore que 
celui que nous avons connu au cours 
des derniers vingt ans !

L’Occident peut gagner la guerre 
contre l’Irak et perdre la paix 

pour les dix prochaines années
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